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A  p a r t i r  d u  1er M a i  1
'l Nos bureaux seront transférés : ך 
l 58, rue du Châteay־d Eau j
| (métro Château-cTEau)

j Téléphone : N O R . 4% 26  '
I Retenez bien cette nouvelle adressse qui sera !
] à partir du 1er M ai le Siège de notre Union

BIMESTRIELN° 77  — MARS 1960

!es bureaux seront ouverts tous les jours sauf samedi de 14  à 18 h■

la motion du Conseil 
d'administration de r U I A t  

sur la défense des droits
valides, les invalides à  m oins de 
85 % dont les pensions demeu- 
re n t à  un  tau x  absolum ent in - 
suffisan t, les veuves e t tou tes les 
fam illes des m orts, les rés istan ts, 
déportés, in te rnés et leurs farail- 
les, les p risonniers de guerre.

« Le Conseil a  no té  avec inté 
rêt. les ind ications d ’am élioration  
qu ’a données aux anciens corn- 
b a tta n ts  la  g rande presse d ’in- 
fo rm ation  et qui m arquen t la  
bonne volonté de M. T riboulet 
d ’accom plir le m an d a t don t il 8. 
la  charge.

« M ais il doit co n sta te r que 
le p rogram m e énoncé ne sau ra it 
constituer u n  effort sérieux de 
la  p a r t  du G ouvernem ent pour 
re jo indre les dem andes de TU.P. 
A.C., mêm e pour l ’essentiel, es 
que l ’Ü.P.A.C. ne sau ra it se sa- 
tisfa ire  de prom esses fa ites dès 
février 1960 pour des études qui 
au ra ien t lieu en 1961 et p ren - 
d ra ien t sans doute leur effet 
d ans les années suivantes.

« L’U.F.A.C. rappelle à  ce su- 
je t que ses dem andes son t d ’un 
in té rê t u rgen t e t concernent des 
cam arades qui. sont trè s  souvent 
âgés..

«. Elle dem ande avec force que 
le program m e actuel soit révisé 
p a r le G ouvernem ent, qu’il soit 
donné suite en tre  au tres  aux 
prom esses fa ites d ’appliquer dès 
cette année les quelques am élio- 
ra tio n s  prom ises depuis long- 
tem ps aux  aveugles e t am putés 
doubles.

« L ’Ü.P.A.C. a ttire  to u t spé- 
cialem ent !׳ a tten tio n  du  Gouver- 
nem en t e t plus spécialem ent du  
m in is tre  des A nciens Com bat- 
ta n ts  e t du m in is tre  des F inancés 
sur la  nécessité de respecter loya- 
lem ent e t s tric tem en t sans sub~ 
terfuge (par créa tion  d ’indem nité  
tem poraire  ou définitive) ie rap - 
p o rt co n stan t en tre  pension et 
tra item en t dans l ’esp rit e t selon 
le texte  de la  loi applicable.
_ « L ’Ü.P.A.C. constate  d ’ore!» 

e t déjà qu ’il existe u n  décalage 
im p o rtan t en tre  les sta tistiques, 
même officielles, p ré ten d an t ex- 
p rim er le coût de la  vie e t le 

(Suite en ■page S.)

Le Conseil d ’adm in istra tion  de 
l ’U .F.A .C ., qui s 1est l 'uni les 13 
et l i  février dernier, a, après 
avoir procédé à un  échange de 
vues sur les divers problèmes 
qui préoccupent les anciens com- 
ba tta n ts  e t vic tim es du  nazism e, 
adopté diverses m otions.

Nous reproduisons ici de lar- 
ges ex tra its  de la m o tion  de 
l ’action générale :

l
« Le Conseil d 'ad m in is tra tio n  

de l ’U .F.A.C. rappelle  aux pou- 
voirs publics que, pour avoir été 
au  cours des derniers m ois un  de 
ses soucis m ajeurs, la  R e tra ite  
du C om battan t n 'e s t qu’un  des 
po in ts im p o rtan ts  pa rm i les pré- 
occupations du m onde com bat- 
tant.

« H rappelle l ’ensem ble de ses 
doléances et rte iseS vœ ux concer- 
n a n t no tam m ent les g rands in-

Büüetio de !׳Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants iuifs 1939-1945

18, Rue des M essageries - PARIS-X־ - Tél. ; PRO. 44-69

Le lutte contre l'antisémitisme 
reste à I*ordre du jour

exprim é, dans une lettre par- 
tieulièrem ent touchante, toute 
sa sympathie.

Nos sections de Lyon, Nan- 
cy et Saint• Quentin priren t 
également des initiatives sur 
le terrain  local et participé- 
rent à l ’organisation de tou- 
,es les m anifestations de pro- 
testation.

Devant !,indignation géné- 
raie et les flots de protesta- 
lions, la vague de ïa croix 
gammée a reculé.

Mais, si la bête a rentré 
ses griffes, elle n ’a pas pour 
autant disparu complètement.

Notre vigilance s’impose. 
I l faut rester unis et décidés 
à agir si nous voulons épar- 
gner à nos enfants le retour 
d ’un passé si tragique que le 
monde vient de vivre il y a 
15 ans à peine.

!si BLUM.

Pour h 1 anniversaire de .notre Union ־5
Li Ministre des Âncîaüs Combattants * 
nous a adressé Se msssege ׳ s!s!f0ni ־

Voici le texte de la lettre que vient de nous adresser j
M. Raymond Triboulet, m inistre des Anciens Combat- , 
tants, à l ’occasion du 15* anniversaire de la fondation 
de notre Union :

Le M inistre des Anciens Combattants et Victim es i
de Guerre est heureux d ’adresser son salut cordial ;
à  ses camarades Juifs, groupés depuis quinze ans dans 1 
rU nion des Engagés Volontaires et Anciens Combat-
tants Juifs. ׳ _ j

Certes, ils font partie de la grande fam ille des L
Anciens Combattants, mais, puisque leur union se lim ite  1
aux combats de 1939-45, personne ne saurait oublier, |
et leur M inistre moins que tout autre, que les Juifs J
ont été en première ligne durant la grande guerre ^
mondiale. ־ l

Ce fu t leur malheur et c'est leur honneur d ’avoir ]
été poursuivis d 'une haine spéciale par les régimes 1
totalitaires qui avaient asservi l'Europe et qui furent i

j écrasés en 1945 au prix  de tant de ruines, de tant de ^

) .souffrances, mais aussi grâce à un héroïsme dont tant t 
d e  'combattants Juifs surent donner l'exem ple.

) Raymond TRIBOULET. }

i

Il faut p ré c ise :-  que l ’U.F, 
A.C. avait déjà pris position 
lors de son assemblée géné- 
raie, en octobre dernier, con- 
tre les menées néo-nazies. Son 
bureau a toutefois estimé né- 
cessaire, vu les circonstances, 
de renouveler la protestation.

Nous avons fait des propo- 
sitions concrètes d ’action, sur 
le terrain  ancien combattant, 
et nous étions heureux de 
constater que la direction de 
l ’U.F A.C. avait retenu l ’en- 
semble de nos suggestions.

Nous avons également de- 
mandé une réunion extraor- 
dinaire du C.R.I.F. (Conseil 
Représentatif des ju ifs  de 
France) pour examiner la si- 
tuation, et nos camarades 
étaient très nombreux au dé- 
filé de protestation devant le 
M émorial du M ar'yr Juif In- 
connu.

Nous avons décidé de par- 
ticiper à tous les meetings et 
m anifestations publics contre 
!’antisémitisme, et notre par- 
ticipation était massive au 
grand meeting organisé par 
le M.R.A.P. à l ’H ôtel Mo- 
derne. Nous avons provoqué 
une réunion extraordinaire de 
notre Fédération qui groupe 
toutes les Associations des 
Combattants Juifs des deux 
guerres. La Fédération p rit 
à son tour des initiatives dont 
la plus im portante était cer- 
tes la m anifestation à !’Etoile.

Nous avons tenu à être 
présents à la Conférence In- 
ternationale contre l ’Antisé- 
mitisme à Rome, et. malgré 
l ’effort financier que cela exi- 
geait, notre Union y était 
représentée par le président, 
le docteur Danowski, et le 
trésorier, L, Salamon.

Nous nous mîmes égale- 
ment en rapport avec les or- 
ganisations de la Résistance 
qui étaient parm i les plus 
actives dans la lu tte et aussi 
avec l ’Association des Com- 
battants Prisonniers de Guer- 
re de la Seine, qui nous a

( p e u t  & 6 é  g - t a s i d e é  1% a e c u t e e £  

p a 0 - i i l m  d e  n a t t a  e æ e u t à m n

©s» Israël p a r avi®n
excursion en Israël par avion! 
à des conditions très avan- 
tageuses et vraim ent im bat- 
tables.

Le nombre de places étant 
lim ité, les inscriptions doi» 
vent se faire dès à  présent et 
dans tous les cas pas plus 
tard que le 30 avril.

Pour tous renseignements, 
«,adresser au siège de notre 
Union 18, rue des Message* 
ries. PRO. 44-69.

Une bonne nouvelle, qui 
intéressera sans doute de 
nom breux camarades : Pour 
cet été, nous organisons une

Le D octeur Danowski e t J. 
Grfus déposent la  gerbe su r 
la  Tombe du Soldat Inconnu 
ail cours de la  m anifestation  
de pro testa tion  de îa  Fédéra- 
tion, le 24 janv ier dernier.

N OTRE Union n ’est pas 
restée indifférente, et 
pour cause, devant la 

vague d’antisémitisme et de 
néo-nazisme qui a déferlé 
sur divers pays du monde 
après le signal donné p ar la 
profanation de la synagogue 
de Cologne à la fin de l ’an- 
née 1959.

L’antisémitisme n ’était cer- 
tes pas morts avec l ’écrase- 
ment de l ’armée hitlérienne 
et avec la disparition du ré- 
gime de Vichy. Depuis la Li- 
bération, cette question reve- 
nait, hélas ! assez fréquem- 
ment à l ’ordre du jour de nos 
délibérations, et souvent nous 
avions à intervenir, à protes- 
ter, devant la carence des 
pouvoirs publics et l ’indul- 
gence dont jouissaient les or- 
ganisations et les publica- 
tions semant la haine et la 
discrim ination raciale et an- 
tisémite.

Combien de fois n ’avons- 
nous pas alerté l ’opinion sur 
les dangers de la résurgence 
de !’antisémitisme, encouragé 
p a r la libération des crimi- 
neis de guerre et par le re- 
tour systématique des anciens 
dignitaires du régime nazi 
aux postes clés de l ’adminis- 
tration, de la justice et de 
l ’armée allemandes !

Mais l ’explosion synchroni- 
sée de la vague de la croix 
gammée ouvrit subitem ent 
des yeux qui jusqu’alors ne 
voulaient pas voir.

Le danger, que des mil- 
lions de braves gens croyaient 
éearté à jam ais, réapparu t 
dans toute son horreur.

L’inquiétude et l ’indigna* 
tion s’em parèrent de tous 
ceux qui n ’ont pas oublié les 
fours crématoires et les eham- 
bres à gaz.

Des protestations s’élevè- 
ren t un peu partout, venant 
des m ilieux les plus divers.

Quant à nous, nous eûmes 
la certitude de tradu ire  le 
sentim ent de tous les engagés 
volontaires et anciens com- 
battants juifs en prenant des 
décisions rapides pour con- 
tribuer a la riposte de l ’as- 
saut des néo-nazis.

Tout en sachant que les 
insultes et les menaces ne 
visaient pas que les Juifs, 
mais tous les démocrates, le 
régime républicain lui-même, 
nous devions être au prem ier 
rang dans la lu tte  contre l ’an- 
tisémitisme. N’est-ce pas no- 
tre peuple, n’est-ce pas nous 
qui avons le plus souffert de 
la barbarie nazie ?

Nous avons donc commen- 
cé p a r alerter les organisa- 
lions du monde com battant 
et en prem ier lieu l ’U.F.A.C., 
dont le président, M. Paul 
Manet, s’est entretenu longue- 
m ent à ce sujet avec une dé- 
légation de notre Union.

Ü »
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pour la répression des activités nazies
la collaboration ainsi que l’asso- 
eiatson d’anciens condamnés pour 
collaboration ou intelligences avec 
!’ennemi,

2) une actîori et une interven- 
tion énergiques afin que soit mis 
rapidement un terme définitif 
aux activités d’inspiration nazie, 
raciste et antisémitique ;

Demande notamment ia mise 
hors d’état de nuire des groupes 
organisés en France ainsi qu’une 
démarche pressante auprès du 
Gouvernement de ia République 
Fédérale Allemande en vue d’ob- 
tenir !’extradition du général S S 
Lammerding, ex-commandant de 
la division « Das Reich », bour- 
reau ü'Oradour-sur-Gïane et de 
Tuile, condamné à mort par con• 
tumace par le tribunal militaire 
de Bordeaux, qui, les 5 et S sep- 
tembre 1959, à Hameln (Sasse- 
Saxe), à participé en personne 
à un grand rassemblement inter- 
national d’anciens S S allemands, 
autrichiens, belges, danois, fran- 
çasi et hollandais et qui coor• 
donne leur action à travers le 
monde.

Le Conseil d’administration de 
l’U.F־A.C,, réuni à Paris le 14 fé- 
vr 1er 1960 ;

Constate que de récents évé« 
nemenis ont montré la clair- 
voyance et la vigilance opportu- 
nés du cri d’alarme lancé par 
!’Assemblée Générale du 4 ©cto- 
bre 1959 au sujet de ia renais- 
sance du nazisme ;

Félicite le Bureau d'avoir réagi 
promptemerst auprès des pouvoirs 
publics et dans la presse contre 
la vague d’antisémitisme qu! dé* 
îerle encore sur le moncJe;

Trouve la cause fondamentale 
de ce renouveau des activités 
nazies et raciales dans les tolé- 
rances dont continuent de jouir 
des organisations illégalement re- 
constituées, groupant, non seule- 
m ent en Allemagne mais aussi 
en France, les anc:ens S S et les 
tenants de l’hitlérisme ;

Insiste auprès du Gouverne- 
ment pour ;

1) une application stricte des 
articles 20, 21 et 22 de la loi du
5 janvier 1951, qui répriment 
l’apologie de la trahison et de

groupant toutes 10s Q s s ô c î o f i û i i s  

d'anciens combattants juifs

devant le résurgence du nazisme
devant la  réap p aritio n  du signe 
exécré qu ’au p rix  de ta n t  de sa- 
orifices eux e t les alliés croyaient 
avoir à  jam ais chassé a in s i que 
tou te  l 'h o rreu r e t la  h o n te  qu’il 
porte  dans ses crochets tordus,

Les Anciens C om battan ts Vo- 
lon ta ires Ju ifs  partic ipa ׳.dut le 
rnêrae jou r encore à la m anifes- 
ta tio n  de la  F .N .D .I.R .P ., de 
!’Amicale d ’Auschwitz et de la  
F.N .C .R ., à  Compiègne, devant 
le m onum ent des déportés e t & la. 
plaque com m ém orant le m arty re  
de 48.000 victim es du nazisme.

A joutons que no tre  cam arade 
Vanikoff, désigné p a r  la  Fédé- 
ra tio n  pour la  rep résen ter à  la  
Confèrence In te rn a tio n a le  con tre  
A׳1 ntisém itism e à  Rome, em pê- 

' ché pour des ra isons de san té , a  
délégué se,s pouvoirs à no tre  pré- 
sident, le docteur Danowski, qui 
est aussi vice-président de la  Fe- 
dération .

L'appel de la Conférence de Rome 
contre l'antisémitisme

qu’elles visent, mais pour tous 
les peuples, tous les hommes 
épris de paix et soucieux de 
leur bonheur.

Les délégués à la Confé- 
rence contre l ’antisémitisme, 
réunis à Rome les 5 et 6 mars 
1960 et provenant de Belgi- 
que, d ’Autriche, de la Repu- 
blique Fédérale allemande, de 
France. de Hongrie, d ’Union 
Soviétique, de Grèce, de Po• 
logne, de Tchécoslovaquie, du  
Danemark, de Hollande et 
d ’Italie saluent le grand mou- 
vem ent de solidarité hum ai• 
ne auquel ont participé d ’irti- 
menses foules protestant con• 
tre l ’agitation antisém itique 
et néo-nazie.

Cette agitation est inspirée 
et dirigée par les m ilieux  
néo-nazis de cette partie de 
l ’A llemagne où ils ont con- 
serve une influence sur la vie  
politique, économique et so- 
ciale que renforce la recons- 
titu tion  du militarisme.

L ’agitation antisémitique a 
trouvé des prolongements in - 
quiétants dans divers pays où 
subsistent ou se form ent des 
groupements fascisants assu- 
rés de la collaboration des 
réfugiés hitlériens.

Les délégués à la Confé• 
rence adressent un appel à 
tous les peuples, à tous les 
gouvernements, à toutes les 
autorités spirituelles et poli- 
tiques :

Bannissez de vos lois, de 
l ’éducation dispensée à la jeu- 
nesse tout ce qui va à l ’en• 
contre de la fraternité, de la 
dignité de la personne hu• 
maine.

Interdisez les propagandes
de haine et de discrimina- 
tion raciale.

Mettez hors la loi et hors 
d ’état de nuire ceux qui se 
réclament des théories racis• 
tes qui désagrègent et dres- 
sent les peuples les uns con- 
tre les autres.

Œ uvrez à la fraternité, à 
l ’égalité et au respect entre 
tous les hommes.

Ne tolérez pas que ceux 
qui, sous le drapeau du na־ 
zisme, ont ensanglanté l ’uni- 
vers de leurs crimes puissent 
à nouveau menacer la paix.

Rome, le 6 mars 1960.

texte in tég ra l deVoici 3e 
cet appel :

1Quinze ans se sont écou 
depuis la victoire si cher, 
m ent acquise sur le nazisme.

L ’aspiration légitim e des 
peuples à la paix, ainsi que 
les immenses progrès de la 
science et de la technique, 
ouvrent pour le genre hu- 
main la perspective d ’une 
existence pacifique et frater- 
nelle, débarrassée du nazisme 
et de ses méfaits, de la haine 
antisémite et raciste.

Mais voici que, partie d ’Al- 
lomagne Occidentale en une 
vague qui a déferlé sur FEu- 
rope et au delà, la croix gam- 
mée a fa it sa réapparition.

Ce signe sanglant évoque 
les dizaines de m illions d ’ê- 
très de toutes nationalités 
massacrés par les nazis, et 
notam ment les six m illions 
d ’hommes, de fem m es, de 
vieillards et d ’enfants exter- 
minés pour le seul crime d ’ê- 
tre nés juifs.

Les propagandes nazies, an- 
tisémites et racistes, consti• 
tuent une grave menace, non 
seulem ent pour tous ceux•

Une très im portante Confé- 
rence Internationale contre 
l ’antisémitisme s’est réunie les 
5 et 6 mars 1960 à Rome, en 
présence de 124 délégués de 
12 pays. E lle a lancé un vi- 
b rant appel à tous les peu- 
pies, aux gouvernements, à 
toutes les autorités spirituel- 
les et politiques.

Cet appel aura sans doute 
le plus grand écb.0 dans le 
monde et sera suivi partout 
p a r une large action unie, en 
vue d ’arracher les racines m ê-. 
mes d’un  mal dont les nié״ 
faits sont dans toutes les mé- 
moires.

Cette conférence réunissait 
les représentants des organi- 
salions juives et des organisa- 
lions non juives. C’est la Fé- 
dération Internationale des 
Résistants (F .L R .) qui en 
avait pris l ’initiative, et un 
large comité italien en a as- 
sumé l ’organisation. Le pré- 
sident de. !’Union des Com- 
munautés Israélites Italien- 
nés, Sergio P iperno, y sié- 
geait avec les sénateurs Ti- 
boldi, Terracinx, Caleffi et le 
député Fmocehiaro, président 
de la  Ligue des Droits de 
!,Homme.

L ’Association des combattants 
prisonniers de guerre nous écrit

nous joignons l'expression de no- 
tre  entière solidarité.

Nous considérons que la  lu tte  
contre ce fléau déshonorant pour 
le monde civilisé est un  devoir 
pour tous ceux qui ont com battu  
victorieusem ent le m onstre nazi. 
N otre expérience d 'anciens com- 
ba ttan ts  nous a  appris à  ne pas 
séparer le danger racial de celui 
rju '11 annonce et prépare, mena- 
çan t à  la  fois la  dém ocratie et la  
paix.

L’A.C. P. G. de la  Seine to u t en- 
tière  se d ressera  contre toute ma,- 
n ifestation  du re to u r à  u n  passé 
honteux et ne perm ettra  pas que 
la  F rance des « D roits de l'Hom- 
me » soit infestée par la  peste 
néo-fasciste et la  renaissance de 
l'iiitlérism e dcn ;,e a si sou- 
ven t dénoncé 13 u! vivance dans 
l ’A llemagne fédérale.

Croyez, chers Cam arades, à  
l ’assurance de nos sentim ents les 
raeiüeurs.

Pour le B ureau de l'A.C.P.G., 
Le secrétaire  général: :

M. LEFIEBVRE.

Union des Engagés Volontaires 
et. Anciens C om battants Juifs, 

18, r. des M essageries, Paris-10“

Chers Camarades,
Le B ureau de notre Associa- 

tion, profondém ent indigné par 
la  vague d 'antisém itism e qui 
ém eut, nous en sommes persüâ- 
dés, tous nos adhérents, vous 
adresse un  fra ternel sa lu t auquel

connu, et ' dans lequel on Usait» 
no tam m ent :

« a . nouveau apparaît aans 
nos cités et jusque sur nos portes 
la croix gam m ée, ce tte  « araignée  
de sang  » sym bole de l ’horreur 
hitlérienne. .4 nouveau les appels 
à la haine s'inscriven t sur nos  
voies publiques, v isa n t à provo- 
quer la discorde et la  violence. 
Sur d ’autres pays aussi déferle  
le  signe de ralliem ent du racism e 
destructeur.

« Ce n 'e s t pas pour voir re- 
naître  le sinistre *présage quinze  
ans après l ’avoir écrasé que les 
com battan ts et résistan ts fra n - 
çais e t alliés on t accepté ta n t  
de sacrifices, o n t sem é leurs 
m orts  à tous les carrefours tra- 
giques des deux guerres. I l  nous 
appartien t de l ’a ffirm er au nom  
des disparus e t des survivants.

« Cette dém onstration  (devant 
le Soldat Inconnu) se fera dans 
le calm e qui convien t aux hom - 
m es libres : votre présence e t vo- 
tre  nom bre exprim eront avec for- 
ce la  ferm e opposition des F ran- 
çais à la souillure raciste!  »

E t, m algré q u 'à  la  même heure 
une au tre  m an ifesta tion  contre  
l'an tisém itism e rassem blait au P è - 
re-Lachaise des m illiers d ’anciens 
déportés, 4.000 anciens com bat- 
ta n ts , rés istan ts, déportés, en- 
to u ra n t une tren ta in e  de d ra- 
peaux et rep résen tan t des dizai- 
nés de m illiers de cam arades 
m an ifestaien t, d ans une a ttitu d e  
tou te  de d ignité leu r ind ignation

Nos délégués à la Conférence 
internationale contre l'ar.ti- 
sémitisme qui s ’est tenue à 
Rome, les 5 et 6 mars 1960, 
Dr DANOWSKI et L. SALA- 
MON, sortant de !a séance.

Réservez la date do 

traditionnelle cérémonie du souvenir en l'honneur 

des combattants juifs morts pour la France 

qui aura lieu au cimetière de Bagneux

D ans la  sem aine qui suivit là  
pe in tu re  des croix gam m ées et 
des outrages an tisém ites su r la 
nouvelle synagogue de Cologne, 
la  F édération  ad ressa it au  chan- 
celier A denauer le télégram m e 
su ivan t :

« P rofondém ent indignée par 
m anifesta tions racistes favorisées 
par m ain tien  chefs nazis dans 
police, m agistra ture e t gouverne- 
m en t, la Fédération associations 
anciens com battan ts volontaires 
ju ifs  fa i t  confiance sen tim en ts  
Votre  ' Excellence pour prendre  
m esures énergiques enrayan t ré- 
surgences h itlériennes e t écartant 
anciens nazis toute fonction  au- 
torité . »

Quelques jou rs p lus ta rd , alors 
que le m ouvem ent Jeune N ation 
e t quelques au tres  nazis frança is  
en trem êlaien t, en  tou te  ém ula- 
tion , croix celtiques e t croix gam - 
mées, la  F édération  écrivait à  
M. C hatenet, m in is tre  de F in - 
té rieu r :

« Les fa its  scandaleux de la 
rue du Chateau-d'Eau, où un  
hum ble  coreligionnaire a vu  la  
porte  de son domicile forcée par 
h u it  gardiens de la pa ix  revol- 
vers aux poings qui le rouèrent 
de coups, l ’in su ltèren t et le trai- 
nèren t au com m issariat où il eu t 
à subir une seconde fois d ’odieux  
tra item en ts , ind iquen t que sub- 
sisten t dans le corps de la Police 
parisienne les m êm es élém ents  

, qui fu ren t responsables de la  
m anifesta tion  raciste de 1958 de- 
va n t le Palais-Bourbon e t des 
bruta lités envers de jeunes Ju ifs  
du  arrondissem ent. C’est à eux, 
a u ta n t qu 'à  lew 's collègues agents  
honnêtes e t estim sé de la  force  
publique, que se trouve confié le  
soin de veiller sur la sécurité de 
la population de Paris, sécurité  
d o n t les Ju ifs  de la capitale ne  
se sen ten t p lus assurés depuis 
que pèse sur chacun de nous la  
m enace du sort in fligé au p e tit 
ta illeur ju if. »

Après avoir cité des fa its  m al- 
fa isan ts  de la  propagande de 
Jeune N ation  « qu’a n im en t la  
h a in e  de la Résistance e t de la. 
R épublique ainsi que la nostal- 
g is du régim e h itlér ien  », la  
le ttre  conclut en  dem andan t X’in- 
te rd ic tion  EFFECTIVE de ce 
M ouvem ent.

E n tre  tem ps, la  F édéra tion  
lan ça it à  tous nos cam arades 
ju ifs  e t  non  ju ifs un  appel à  
m an ifester le  24 janv ie r 1980 de- 
v a n t le  Tom beau d u . S o ldat In -

Une commission
internationale d'enquête 

contre !antisémitisme
1.

Une comm ission in ternationale  
d ’enquête su r les origines de la 
vague actuelle de nazism e et 
d ’antisém itism e s ’est constituée 
à  Paris, au cours d ’une réun ion  
présidée par M. Cerf-Ferri'ère, 
ancien  p résiden t du groupe Résis- 
•tance à !־Assemblée Consultative, 
assisté de M. Jacques Dehû-Bri- 
dei, et à  laquelle partic ipaien t 
des rep résen tan ts des associations 
de R ésistance d ’A utriche, d 'Ra- 
lie, de Belgique, du Luxem bourg 
e t de Yougoslavie.

l a  comm ission a décidé de 
rechercher toutes inform ations 
-sur îa  renaissance du nazism e e t 

• de l'an tisém itism e, et notam m ent 
' •en enquêtan t en Allemagne, et 

d ’é tab lir u n  rapport, gu i sera 
* so u m is .au  parlem ent e t au gou- 
vernement, des pays in ׳־ téressés 

ainsi q u ’à  l ’O.N.U. e t à  la  Con- 
-férence au sommet.

A joutons que notre cam arade 
M aurice Vanikoff la i t  partie  de 

.cette Commission ־

v
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LfU,F.Â.C pour !'application 

de la politique 
d'autodétermination

Les anciens co m b attan ts  ju ifs on t p a rtag é  la profonde émo- 
tion  de la F ran ce  to u t en tière  à  la su ite de ]’in su rrection  
du 24 janvier à  Alger.

Ils on t à m ain tes reprises exprim é leur a rd en t désir de 
voir term iné le dram e qui dure depuis plus de cinq ans.

C’est pourquoi ils approuvent sans réserve la  m otion sui- 
van te  adoptée à es sujet p a r  le Conseil d ’ad m in is tra tion  
de l ’U.F.A.C. :

Le Conseil d ’adm in istra tion  de l ’U.F.A.C■, réuni à Paris 
le 14 février 1960 :

Enregistre avec sa tisfaction  que la quasi-unanim ité des 
anciens com battan ts et v ictim es des guerres groupés dans  
son sein on t déjà exprim é la condam nation de l ’insurrection  
qui a fa it couler le sang en  plein centre d ’Alger ;

T ien t à dissiper toute équivoque en a ffirm a n t q u ’en Algérie 
l ’im m ense m ajorité des anciens com battan ts est restée en  
dehors du m ouvem ent insurrectionnel ;

Se félicite h a u tem en t que le Président de la République a it J
solennellem ent confirm é, le 29 janvier 1960, la politique  j
d ’autodéterm ination  com m e é ta n t le seul m oyen efficace de J
régler honorablem ent, dans l ’in térê t de la France e t des j
populations algériennes, le dram e qui depuis plus de cinq < 
ans ensanglante l ’A lgérie;

Estim e que le m om ent est vertu de lever tous les obstacles <
qui s'opposent à  l ’application du principe d ’autodéterm ination, J
en recherchant, sans plus tarder, les conditions propres à. j
la conclusion d ’un  « cessez-le-feu » en Algérie ; i

Proclame que, dans la dram atique conjoncture actuelle, ü  S
n ’est pas d ’autre voie de salut que celle assurant l ’un ité  de ? 
la N ation  dans la légalité républicaine ;

Demande, à cette fin , le ■désarmement et la dissolution de <>
toutes les organisations e t groupem ents séditieux ayan t con- ?
trïbué à la préparation de l ’insurrection armée en  Algérie r
ainsi que le châ tim en t des responsables qui on t préparé, < 
déclenché e t soutenu cette  insurrection e t de tous leurs com - 
plices quels qu ’ils soient et où qu 'ils se tro u ven t;

Persuadé qu 'un  règlem ent démocratique, pacifique et ju ste  *
de la question algérienne nécessite, en prem ier lieu, le  retour *
et le développem ent d 'une  confiance réciproque entre l ’élé- ׳
m en t européen e t l ’élém ent m usulm an, fa it appel aux anciens \
com battan ts en Algérie, en particulier aux associations déjà %
adhérentes à VU.F.A.C  , pour entreprendre cette  œ uvre de $
rapprochem ent en tre  tou tes les com m unautés et dem ande  J
aux Pouvoirs Publics de les appuyer par tous les m oyens  '?
dans ce tte  tâche particulièrem ent susceptible de créer u n  $
c lim a t favorable au rétablissem ent d 'une pa ix  durable. £

La retraite 

dus combattant 

rétablie en 1961
M. Triboulet, ministre des An- 

çlens Combattants, vient de dé- 
ciarer officiellement, au cours 
d’une conférence de presse, que 
la Retraite du Combattant serait 
rétablie dans son intégralité à 
part!!• de 1961.

I! a promis que 7 milliards
supplémentaires de crédits se- 
raient inscrits à cet effet au bud- 
get de 1961. Toutefois ces dis- 
positions ne s’appliqueraient que 
pour les anciens combattants de 
plus de 65 ans.

Le״ organisations des anciens 
combattants ne peuvent considé- 
1er cela que comme une pre- 
mière mesure. Elles ne seront 
satisfaites que par !,abrogation 
pure et simple de l’ordonnance 
du 31 décembre 1958.

C’est pourquoi, tout en expri- 
mant leur satisfaction du résu!- 
tat déjà obtenu, les organisa- 
tions du mouvement combat- 
tant sont décidées à poursuivre 
leur action afin que soit rêta- 
blie intégralement la Retraite du 
Combattants égale pour tous.

de ! ' HLe Conseil
s'est tenu à Grenoble

les 25 et 24 janvier 1960
marades Gitler et Rothberg, de 
notre section lyonnaise.

Nombreux étalent également les 
délégués garibaldiens.

L’excellent rapport du secré- 
taire général, lan ça , qui a mis 
en évidence !’identité des vues 
des anciens combattants d’ori- 
gine étrangère avec ceux de PU. 
F,A.C. sur tous les grands pro- 
blêmes du jour, a été chaieureu- 
sement approuvé par le Conseil, 
qui en a fait siennes les conclu- 
sïans par le vote d’une motion 
adéquate.

Après un exposé substantiel 
très apprécié par ia nombreuse 
assistance du vice-président G. 
Laroche sur la renaissance du 
nazisme et la recrudescence de 
l’antisémitisme, le Conseil Na- 
tiona! a voté à l’unanimité, avant 
de se séparer, une motion pré- 
sentée par notre camarade Frid- 
man, définissant les sentiments 
et ia position des anciens com- 
battants d’origine étrangère de- 
vant ces problèmes.

J. F.

?

Le Général Joinville
ami des combattants 
d ’origine étrangère
n ' e s t  p l u s

qui sont résolus à empêcher la 
renaissance du militarisme aile- 
mancî et à préserver la liberté 
et !־‘existence même de notre pa• 
trie. »

L'Amicale du 22e R.M.V.E. 
nous communique :

Les anciens du 22° R.M.V.E. 
organisent une cérém onie au ci- 
m etière de Condé-Folie où repo- 
sent nom bre de leurs cam arades 
du régim ent qui n 'on t pas été 
réclam és par leurs familles.

Les veuves, ascendants et des- 
cendants de nos m orts sont priés 
de se faire connaître afin qu 'ils 
puissent s 'associer à nous pour 
cette pieuse cérém onie du sou- 
ven ir qui au ra  lieu le dimanche 
24 avril 1960 à Conde-Folies, dans 
ia Somme.

Ecrire à  l'Amicale du 22• RM . 
V.E., 28, boulevard de S trasbourg, 
P aris (1()').

ans ta  ^f-ozât des ^ /fX a ttif ts  en '.-Dszaëâ

S? I  ^

« O S  P E I N E S
Nous adressons nos condoléances 

ém ues â  ia fam ille cruellem ent frappée 
p a r la m ort de no tre  cam arade

Jacob MURÀVA.

Notre Com ité adresse ses condoléan- 
ces aux  actifs  e t dévoués mem bres de 
no tre  Union

SZLÂMOWSCZ e t HERSZKOWICX

e t à  leurs fam iiies qui son t ena'euilllés 
par la m ort subite, à  l'âge  de 27 ans, 
de leur nièce, Mme Fanny Noircis, née 
Herszkowscz.

Nous adressons à  la fam ilie frappée 
pa r la m ort de notre cam arade

Victor RNKELSTEIN
nos plus sincères condoléances.

Nous exprim ons nos condoléances à 
la fam ille de notre  cam arade

POLÀK

qui v ient de décéder à  l'âge de 63 ans.

Que la fam iile de notre cam arade
Joseph CHÂRY

décédé le 4 m ars I960, à  l'âg e  de 
62 ans, trouve ici !'expression de nos 
sincères condoléances.

H
Notre Union a versé jusqu'à présent des fonds au profit de la Forêt 
des Martyrs en Israël pour plus de 2.000 arbres. Une plaque, portant 
l’inscription de !’Union des Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs (notre photo), est scellée à même un rocher dans la 

future forêt, sur la route de Jérusalem.

La motion de i'U.FAC
donnée au G ouvernem ent p a r  la 
loi du 4 février 1960 qui des- 
saisit le P arlem en t d ’une p a rtie  
de son pouvoir législatif ne sau- 
ra i t  a tte ind re  la législation des 
pensions 

« E n effet, celle-ci dem eure 
étrangère  à la  « sauvegarde de 
! ’E ta t»  en rap p o rt avec les t3n- 
fatives de subversion en  Algérie 
qui on t été invoquées pour jus- 
tifier, d ans un  dom aine ainsi 
restre in t, la  délégation de p o u - 
voirs donnée p endan t un  a n  au 
G ouvernem ent sous la  signature  
de M. le P résiden t de la  Répu- 
blique. »

(Suite de la J™ page) 
m o n tan t des pensions depuis la  
dernière réévaluation  et proteste 
avec tous les intéressés contre le 
re ta rd  apporté  à l ’augm entation  
des tra item en ts  et p a r  voie de 
conséquence des pensions d ’inva- 
lidité.

« L ’U.F.A.C. rappelle aussi que, 
aux term es de l ’in te rp ré ta tio n  
donnée à  l ’artic le  34 de la  Cons- 
titu tio n , toute la  législation des 
pensions dépend du dom aine de 
la loi.

« D ’au tre  p a rt, elle estim e 
que la délégation de pouvoirs

Le général Joinville. ancien 
chef d 'état-m ajor des F .F.I., v ien t 
de m ourir à  l'âge de 48 ans.

Ancien adjudant du 21• R.M. 
V.E., il a bien connu les engagés 
volontaires étrangers, aussi bien 
su r les fronts de 1940 que dans 
la  Résistance.

Le général Joinville répondait 
chaque fois lo rsqu’il s 'ag issa it de 
défendre les droits de nos cama- 
rades.

Dans son m essage publié dans 
notre livre « Au service de la 
France », il d isait entre au tres :

« Je vous remercie de l’occa- 
sion que vous me donnez de leur 
(volontaires étrangers) manifester 
une fois de plus mon amitié, 
particulièrement à cette heure 
où doivent se rejoindre tous ceux

La session du Conseii National 
de l’Ü.G.E.V.R.E., tenue les 23 et 
24 janvier à Grenoble, a été une 
réussite dont la Direction na- 
tionale doit savoir gré au dévoue- 
ment et au sens d’organisation 
des dirigeants de la Fédération 
îsère-Drôme-Ardêche, les camara- 
des Bressier, Dr Katz, etc.

Heureuse par elle-même ,!’idée 
de réunir le Conseil National 
dans ce giorieux centre de la Ré- 
sistance ne pouvait réduire !es 
distances qui le séparent de la 
région parisienne, du Nord, de 
Marseille et du Sud-Ouest.

C’étaient les délégations qui se 
trouvaient ainsi réduites au strict 
minimum. En revanche, le reten- 
tissem ent n’en était que plus 
fort, et !’intérêt porté par les 
milieux combattants locaux et 
par la presse régionale aux tra- 
vaux du Conseil National et aux 
manifestations organisées à cette 
occasion avait largement compen- 
sé les inconvénients.

Deux cérémonies émouvantes 
avaient eu lieu en marge du 
Conseii National ; dans la mati- 
née de dimanche, te dépôt d’une 
gerbe au cimetière de Saint-Mar- 
tin d’Uriage, sur la tombe du re- 
gretté fondateur de la Fédéra- 
tion de !’Isère, !e docteur Zel- 
dîne, en présence du maire de 
Saini-Martin, qui prit îa parole, 
et ensuit« le dépôt d’une gerbe 
au monument aux morts de Gre- 
noble, en présence du maire de 
la ville, dt! représentant du géné- 
ral commandant Sa région milî- 
taire et de toutes les associa- 
tions d’anciens combattants de 
Grenoble et de nombreuses per- 
sonnantes civiles et militaires.

Tous les travaux du Conseil 
National, ainsi que la confé- 
rence de presse, le vin d’honneur 
offert à l’issue des cérémonies 
précitées et ie banquet amical 
ont et! lieu dans les saïans du 
Cercle Militaire, . sous la présï- 
dence de M. Braslavski, prés!'- 
dent de l’iJ.G.E.V.R.E.

Malgré les difficultés de dé- 
placement, notre Union était re- 
présentée par une délégation de 
sept camarades : le vice-prési- 
dent d’honraeur, J, Fridman ; !0 
porte-drapeau, Haïtman ; les mem- 
bres du Comité Directeur, J, 
Mine, Rostain (respectivement vi- 
ce-président et secrétaire de l’U. 
G.E.V.R.E.) et Ch. Ser; les ca-

Une magnifique exposition m Mm  de l'U.N.E.SX.O. 
a clôturé !"année Cholem Âleichem

grand  écrivain classique a  organisé une 
exposition au  P a 'a is  de l 'UNESCO du■ 
15 janvier au  7 février dernier

C ette  exposition, d 'une  exceptionnelle 
richesse, avec une docum entation  abon- 
d an te  e t  variée  envoyée à  c e t e ffe t 
de divers pays e t de tous les conti- 
nents, a  suscité  un vif in té rê t dans 
tous les milieux artis tiques, littéraires 
e t  a  a ttiré  plus de 20 .000 visiteurs de 
to u tes  nationalités.

Nous reproduisons quelques ex tra its  
de l'allocution prononcée p a r îe Direc״ 
teu r général: de !'UNESCO à  l'ouverture 
de !'Exposition, le 15 ja n v ie r:

Cholem Â leichem , le bien nom m é, a 
voulu ê tre , a v a n t fou t, un tém oin. Ê1 
tém oigne de Sa contllfion juive à  un 
certa in  m om ent, à un certa in  endroit, 
dans le Russie des tsars, en tre  1.880 
e t  1.914, e f  de ce que cela signifiait 
e t  de ce  que ce la  co û ta it d 'ê tre  un 
hom m e dans c e tte  condition-Sâ. Et 
e 'e s t pour ê tre  aussi fidèle qae  possi- 
b 'e  à  s on objet qu'il a  choisi d 'écrire 
en yiddish, 50 îarsgue v ivan te  du 
peuple.

C 'est à  cause de c e tte  universalité 
que !'UNESCO c! inscrit Cholem Aies-
chem  au  nom bre des hom m es ém inents 
d o n t elle en tend  com m ém orer le cen- 
fena tre  : Schiller, Hum&oldt, Pierre Je -  
ne t, Bergson. H aydn, À lbéniz, V e’as- 
quex, Tchekoy־

Aussi est-ce  pour moi une safsifae• 
fkm pârô#ul|&re que d 'in au g u rer avec 
vous c e tte  exposition. Dans les cir* 
constances actuelles , j'espè re  que cette  
com m ém oration en ce  lieu sera com  ״
prise p a r  tous. L'UNESCO, don t la ra i״ 
son d 'ê tre  e s t l'éveil e f la vigilance 
des consciences, entes^d, elle aussi, té~ 
m»?fëner.

Pour c lô turer l'année  Cholem Alei- 
chem , don t le 100e anniversaire a  é té  
célébré avec éc la t d an s  le m onde en- 
tie r, le C om ité p o rta n t le nom du

REMERCIEMENTS 
DE LA CROIX-ROUGE 

FRANÇAISE
A la  suite de no tre  ver- 

sem ent en faveur des sinis- 
très de P réjus, le p résident 
de la  Croix-Bouge P rançai- 
sa nous a adressé la  le ttre  
su ivante :

Paris, le 11 janvier 1960.
Au nom  de la Croix-Rouge 

Française, je  tiens à remer- 
cier to u t particulièrem ent 
l ’ÏJnion des Engagés Volon- 
ta ires Anciens C om battan ts  
Jui f s 1939-1945 du don très 
im portan t qu’elle nous a fa it  
parvenir pour les sinistrés 
de Fréjus.

Ces 35.000 francs seront 
M ur nous d 'u n  précieux se- 
cours pour aider à soulager 
les m isères nom breuses ■pro- 
vaquées par cette  catastro- 
phe. Nous vous som m es re- 
connaissants d ’avoir fa it con- 
fiance à la C ro ix -R ouge  
Française en cette occasion.

Je vous prie d ’agréer, etc...

V
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iîtti m is  m m m
grand m eeting organisé par de 
nom breux groupem ents de ia  Ré- 
sistance, des anciens com battants 
e t d’au tie s  organisations démo- 
cratiques.

Dans l'appel lancé à cette oc- 
cas)on, les organisations deman- 
dont de s ’un ir :

—  Pour condamner solennelle- 
ment îe nazisme, ie fascisme, ie 
racisme et l’antisémitisme ;

—  Pour exiger ie châtiment de 
tous ceux qui ont inspiré ou exé- 
cuté des attentats, et des mesu- 
res efficaces contre îeurs organï- 
satïons ;

—  Pour proclam er votre atta- 
chem ent à ia  liberté, à  l’égalité 
et à  ia  fratern ité .

NOTRE TOMBOLA 
ANNUELLE

Bientôt vous recevrez, comme 
tous les ans, un carnet de cartes 
de soutien au profit de nos c b u -  

vres sociaies.

Ces cartes vous donnent ïe droit 
de participation à ia tombola gra- 
tuite comportant de nombreux 
lots de valeur, dont un voyage en 
Israëî.

Nous vous remercions à i’avan- 
ce pour votre réponse généreuse 
à I’appei de notre Union.

Notre section lyonnaise a don 
né son bal annuel le 16 janvier 
dernier, et m algré les difficultés 
d’ordre technique qui su rg iren t 
à la  dernière heure (obligation 
de changer le lieu du bal en 
raison d’un m alentendu), cette  
traditionnelle m anifestation a ob- 
tenu  un écla tan t succès.

Notre président, !e docteur Da- 
nowski, est allé sa luer nos ca- 
m arades ainsi que les personna- 
lités lyonnaises, qui é taien t nom- 
breuses à  partic iper à  cette belle 
fête.

îl  ne nous reste q u 'à  féliciter 
nos vaillants m ilitan ts du Comité 
lyonnais qui s ’acquitten t toujours 
adm irablem ent de leurs tâches.

Rappelons à  cette occasion la  
com position du nouveau Comité 
lyonnais :

P résident 
BERG.

Président

- P résident 
LERU.

> 1,  G  ç י   Q

l e  4 4 e a n n i v e r s a i r e  d e  V e r d u n

LE m m  ISRAfLITE
Sous l'occupation, les Aile- 

m ands décidèrent d 'ab a ttre  m ur 
et Décalogue qui enju ivaient le 
plus célèbre haut-lieu de la  gloi- 
re m ilitaire française, et il fai- 
lu t la  violente opposition des au- 
to rités civiles et religieuses do 
l ’im m ortelle cité et du départe- 
m ent pour borner leur vandalism e 
aryen à les m asquer, au moyen 
d ’une palissade, à  la  vue des 
F ritz  et des « touristes » nazis. 
Ce n 'e s t qu ’après la  Libération 
que l ’on s ’aperçu t qu ’ils avaient 
dégradé le m onum ent, notam m ent 
en coulant du cim ent dans le 
creux des le ttres hébraïques et 
de la  dédicace.

P rès do l'ossuaire  de Douau- 
mont, qui s ’érige au-dessus des 
quatre  cent mille m orts de Ver- 
dun, se dresse, depuis plus de 
vingt ans, un  vaste m ur qui porte 
les deux tables de la  Loi. Les 
dix com m andem ents y  sont gra- 
vés. Sur le socle, un bandeau 
de p ierre porte la  dédicace : Aux 
Français, Alliés et Volontaires 
Etrangers Morts pour la France, 
1914-1918.

Le m onum ent élevé sur l'in i- 
tiative d 'un  Comité qui réunis- 
sait des m em bres du Consistoire 
Central et des associations d ’an- 
ciens com battants volontaires

ROTH-

STO-

d ’honneur

: GITTLER. 

adjoint : Dr

KAPE, ABRA-V ice-présidents
MOWITCZ.

C-ROBOCO-Secrétaire ■général 
PATEL.

T résorier général : SWIERC.

CONTRE
L׳ANTiSEMITîSME

Le 4 m ars dernier, notre sec- 
tion  lyonnaise a participé à  un

S A S  ÎNT-Q.U E N T IN

L e ttre  a u  IV la ire
et de la  croixl ’antisém itism e

gammée.

Nous en publions ici un  ex- 
tra it :

Les Juits de Saint-Quentin en- 
gagés . volontaires en 1939 pour 
défendre la France, leur pays 
d’adoption, et qui ont continué 
la lutte glorieuse contre l’enva- 
hisseur dans la Résistance, de״ 
mandent à M. le Maire, repré- 
sentant la population de notre 
ville, d’éiever une protestation 
auprès des pouvoirs publics pour 
que les responsables des menées 
antisémites soient poursuivis et 
châtiés avec ia plus grande sé- 
vérité.

Le Comité de no tre  section do 
Saint-Q uentin a adressé, le 3 fé- 
v rier I960, une le ttre  au m aire 
de cette ville pour exprim er l in- 
dignation de toute la  commu- 
nau té  juive devant la  vague de

f .

'
■■ ' י ־' ' ' ■ — . ‘

Le mur à la mémoire des combattants juifs tombés à Verdun.

réfection du m onum ent, e t, con- 
jo in tem ent avec le grand-rabbin 
de France, M. Jacob Kaplan, il 
a  lancé  u n  appel auquel ont ré- 
pondu les associations affiliées. 
Le 23 m ars prochain, alors que 
le cortège officiel conduira M. 
K hrouchtchev à  l ’ossuaire de 
Douaumont, des rep résen tan ts du 
Consistoire de la  Meuse et des 
anciens com battants du départe- 
m ent, ainsi que la  délégation et 
les drapeaux do la  Fédération, 
en toureront le m ur israélite  de 
Verdun.

Maurice VANWOFF.

juifs fut inauguré, le 19 ju in  1938, 
par M. Campinchi, m in istre  de 
la  M arine, au  nom du gouverne- 
m ent. L’année suivante, lors de 
leurs pèlerinage annuel, les an- 
ciens com battants volontaires 
juifs rend iren t visite à Mgr Gi- 
nisty, évêque de Verdun, et le 
p rièren t de veiller sur le monu- 
m ent comme il veillait su r l ’os- 
suaire. La réponse du regretté  
prélat fu t : « J ’agcepte de grand 
cœ ur, et je veux vous dire que 
votre dém arche m ’honore au tan t 
qu 'elle vous honore. »

Le C onsistoire a entrepris la

L e  Conseil d administration de 1UFAC 
a pris position sur la conférence au sommet

soulager les peuples des char- 
ges écrasantes constituées par 
les budgets m ilitaires et de 
dégager des ressources subs- 
tantielles pour ! assistante aux 
pays sous-développés.

Nos caemmrmeïïes 
à  ê ’ t i o n s i e  u r

HECHT N athan 
Croix de Guerre

Des centaines de nos <udhc-_ 
ren ts  ont déjà obtenu, grâce 
aux dém arches que nous avons 
effectuées en leu r faveur, la  
Croix de Com battant Volontaire.

Nous publions au jourd’hui les 
noms de quelques cam arades qui 
v iennent de nous aviser que cette 
croix v ien t de leu r être  a ttribuée.

Nous leu!• adressons à cette 
occasion nps plus vives félicita- 
tions. Il s ’agit de nos cam arades :

A. ANKLEWICZ

I. BGRYCKI

Nos plus vives félicitations 
à notre camarade Nathan 
Hecht, qui vient d'obtenir la 
Croix de Guerre au titre de 
la Résistance.

J. FREILiCH

S. KIEL3IK

L. LAUB

M. RYB/K

Le D irecteur : I. CLEITMAN. 

Impr. S.I.P.N., 14, rue  de Paradis,

cuter, outre les im portants 
problèmes qui troublent en- 
core les relations in ternatio־ 
nales, les moyens propres à 
assurer la paix dans le monde ;

Se réjouit de la nouvelle 
possibilité ainsi offerte aux 
chefs d’E tat et de gouverne- 
ment des quatre grandes puis- 
s rinces :

1) de régler, par la nége- 
cia tion directe ,les différends 
internationaux qui subsistent 
tels que ceux qui concernent 
l ’Allemagne et Berlin ;

2) d’amorcer sérieusement 
une large détente internatio- 
nale perm ettant d’espérer la 
conclusion rapide, dans le 
cadre des principes de la 
Charte de San Francisco, 
d’accords réalisant enfin l ’ar- 
rêt définitif, avec contrôle 
efficace, des expériences d’ar- 
mes nucléaires, l ’interdiction 
de la fabrication et de l ’uti- 
lisation des armes atomiques 
et de destruction massive, 
avec destruction des stocks 
existants, prem ière étape vers 
le désarmement progressif, 
général, sim ultané et contrô- 
lé, seul moyen efficient de ga- 
ran tir une paix durable* de

Le Conseil d’adm inistration 
de l ’U.F.A.C., réuni à Paris 
le '14 février 1960,

Constatant la réalisation du 
souhait exprimé par FAssem- 
blée générale du 4 octobre 
1959 au sujet de la réunion 
d’une conférence au sommet

Enregistre avec une grande 
satisfaction la décision prise 
de réunir à Paris, en mai 
1960, une première  conféren- 
ce au sommet appelée à dis-

La France com battante, les 
deux générations du feu ont cé- 
Jébré avec un  éclat particu lier 
le 44» anniversaire  de la  bataille 
g igantesque de Verdun.

C 'est à  Verdun que, pendant 
de longs mois, presque sans in- 
terrup tion , une avalanche de fer 
et de feu s 'ab a ttit su r les cen״ 

nos de m! מ 4 illiers d'hom m es, en 
transfo rm an t collines et vallées 
en un chaos désertique jonché 
de victim es.

Jam ais il n ’a  été possible do 
dénom brer exactem ent les poilus 
français qui ont été fauchés sur 
la  te rre  de Verdun. Cependant, 
quelques chiffres perm etten t d 'en 
juger.

A ctuellem ent, dans le secteur 
de la bataille, il existe 43 cime- 
tiè res nationaux français com- 
p renan t 80.726 corps identifiés. 
En outre, 30.000 corps environ ont 
été res titués  aux fam illes. Enfin, 
on évalue approxim ativem ent à 
250.000 le nom bre des m orts non 
identifiés dont les restes ont été 
rassem blés dans l ’ossuaire de 
Douaumont.

Aux m anifestations du 21 fé- 
vrier, les anciens com battants 
juifs ont participé en grand nom- 
bre, et le drapeau de notre 
Union y a  flotté aux côtés do 
ceux des au tres associations.

Notre I5S Bal
au Palais d'Orsay  

c été une grande réussite
Nous craignions cette année 

de ne pas avoir l’affluenee habi- 
tuelle à notre bal annuel que 
nous organisons au Palais d’Or- 
say, en raison des grandes diffi- 
cultes d’ordre matériel que ren- 
contrent de nombreux camarades.

Eh bien! nous nous sommes 
trompés. Malgré la crise, mal- 
gré tous les obstacles, nos cama- 
rades, nos amis ont, une fois de 
p'us, montré combien sis étaient 
fidèles à leur organisation et lui 
restent attachés.

Les salons étaient archicom- 
bles, et comme toujours l’am- 
biance était fraternelle et ami- 
cale.

Tous sont partis satisfaits à 
la fin du bal et se sont donné 
rendez-vous pour l’année pro- 
chaîne.

La réussite de notre bal an- 
nue! nous a permis de poursiii- 
vre notre activité sociale.

Merci donc à tous nos cama- 
ra;!es qui répondent toujours à 
nos appels!

Merci à nos militants qui, par 
leur dévouement exemplaire, ont
contribué à ce grand succès!

COMMEMORATION SOLENNELLE 
du groupe Manouchian-Raiman

cours de nombreuses vedettes 
françaises et étrangères.

Rappelons qu’une émouvante 
cérémonie s ’est déroulée le 21 fé- 
vrier, en l’honneur du Groupe 
des « 23 >!, au cimetière d’Ivry, 
en présence d'une très nombreu- 
se assistance.

MM. A. Braslavsky, président 
de l’U.G.E.V.R.E., Fournier-Bac- 
quet, secrétaire généra! de !’As- 
sociation des Anciens Combat- 
tants de la Résistance, Georges 
Marane, maire d’Ivry, et Jean 
Volvey, au nom de l’U.F..׳•.(;., 
ont tour à tour exalté ! épopée 
de nos glorieux camarades.

Les anciens Résistants, tous 
ceux qui luttèrent contre l’hitlé- 
risme commémorent tous les ans 
le glorieux groupe Manouchian- 
Boczow-Raiman assassiné par les 
nazis au mois de février 1944.

Paris rendra une fois de plus 
un hommage solennel à ces 23 
héros d’origine étrangère qui ver- 
sèrent généreusement leur sang 
pour la France, pour la liberté.

Cette commémoration aura lieu 
au cours d’une soirée, le 5 avril 
prochain, au Théâtre de !’Etoile, 
avenue de Wagram, avec le con-
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1 Ce m iilwit savoir les iatéressÉS j 
I pi iMicnei[ m pension I

C ÿ t t É f

NOUVEAUX TAUX DES PENSIONS 
f i  p a r t i r  i e  ! ! r a v i e r  1 9 S 0 )

= 1) Faites-vous, sans attendre, inscrire à votre g  
H m airie s m  la liste des. bénéficiaires des soins gra״ E 
g tu its  (articles L U S  et suivants du Code des ?en-H  
|s io n s , ex article 64 de la loi du 31 mars 1919). =
= 2) Lorsque vous recevrez votre carnet de soins, g  
g  assurez-vous que le diagnostic y est fidèlem ent e t |  
g  complètement reproduit. =
§ 3) N ’utilisez votre carnet de soins que pour 5  
g les conséquences de vos infirm ités pensionnées־ =
5 4) !N’effectuez aucun règlem ent direct. Payer §j 
§  équivaut à abandonner le principe du rembour- = 
= sement. =
= 5) Avant toute hospitalisation, assurez-vous que = 
E !,établissement est bien agréé par la P réfecture.—
g 6) En cas d’hospitalisation d’urgence, rappelez = 
= à  votre médecin tra itan t qu’il doit, sur son p a p ie r s  
= à en-tête, le signaler au Service des Soins gratuits, = 
Üea indiquant le numéro de votre carnet de soins H 
Ë gratuits. =
= 7) Pour toute hospitalisation ordinaire, assurez-1 

•5vous que votre médecin tra itan t .« bien dem andé S 
= p ar écrit, six jours à l ’avance, cette hospitalisa-= 
= tion, en reproduisant les indications du bulletin  = 
= de visite, et qu’il a reçu un accord du Service des g 
Ü Soins gratuits. §j
5  8) Aussitôt hospitalisé, remettez votre carnet = 
= de soins gratuits au gestionnaire de l ’hôpital. =

Ë Les grands invalides bénéficiaires des articles = 
= 18 et 16, dix degrés au moins, peuvent bénéficier j§ 
i  d ’une réduction de SO % sur abonnement et sur = 
S les 40 prem ières communications de chaque mois = 
= (lo i du 16 avril 1930, article 94, et décret du 16 sep- 1§ 
= tembre 1948, article 15). Ils doivent s’adresser au = 
= Receveur des P.T.T. de leur domicile pour faire Ë 
= valoir leu r droit. E
ÏÏIIiiiîil1n1ii!IHIIIIIiSiliHISn!!Illlil!l!!ll!IMI!!!IIHillfllll!lll!l!l!lliililil!llillfl!lilllIin1iilli

Reservez dès maintenant ' 
votre place dans l'avion 

pour n©tr@ excursion

©n I S R A Ë L

PENSION DE VEUVE ET ORPHELIN  
COMPLET 

SUPPLEM ENT EXCEPTIONNEL

Taux

1.958,04
1,305,38

CATEGORIE

N orm al.. . 
R eversion .

VEUVES DE GUERRE 
ET ORPHELINS

Taux

1.958,04
2.610,72
1.305,36

N o rm al.. . .  
E xceptionnel, 
R eversion.. .

ASCENDANTS

Taux

888.00
444,00

133,20

Catégorie de .pension

T aux p lein  .................................... ..
D e m i - t a u x .......................................
M ajoration  pour chaque en fan t 

décédé en sus du p rem ie r..  . .

RETRAITE DU COMBATTANT

Taux

5.30
35,00
12,72

143,55

De 50 à 55 ans (sans chargeai.) 
De 55 à 60 ans (sans changera.) 
De 60 à 65 ans (sans changem.) 
Au-dessus de 65 ans .....................

M ajoration  pour en fan ts 
d 'invalides a tte in ts  

d ’une in firm ité  inférieure 
à 85 % ne bénéficiant pas 
des Allocations Fam iliales

M ontan t

23,56
35,08
46.64
58.64 
79,04 
92,36

105,24
118,56
131,00
144,12
157,64
170,96
184,28
197,60
210,92

10 % 
15 % 
20 %
25 % 
30 % 
35 % 
40 % 
45 % 
50 % 
55 % 
60 % 
65 % 
70 % 
75 % 
80 %

INVALIDITE 
DE 10 %  A 80 %

M ontant

186.48
279.72 
372,96 
466,20
630.48 
737,04 
839,16
945.72 

1.047,84 
1.155,40 
1.260,98 
1.367,52 
1.474,08 
1.580.64 
1.687,20

%

10 %
15 % 
20 % 
25 % 
30 % 
35 % 
40 % 
45 % 
50 % 
55 % 
60 % 
65 % 
70 % 
75 % 
80 %

INVALIDITE DE 85 %  A 100 %  
AVEC O ’J  SANS STATUT G.M.

PENSIONNES À 100 %  
PO UR TUBERCULOSE

%
Pension
princip. Allocation

S ta tu t
des

grands
m utilés

T otal 
des 

pensions 
et alloc-a- 

tions

85 % 1.802,84 n° 1 568,32 2.171,16
85 % 1.602,84 n° 1 234.16 888,00 2.775,00
90 % 1.633,92 n° 2 683,76 2.317,68
90 % 1.633,92 n2<־ 341,88 1.332,00 3.307,80
95 % 1.642,80 n° 3 905,76 . 2.548,56
95 % 1.642,80 n” 3 452,88 1.776,00 3.871,68

100 % 1.651,68 n° 4 1.136,64 2.788,32
100 % 1.651,68 n ” 4 568,32 2.220,00 4.440,00

PENSION DE VEUVE AVEC ENFANTS A CHARGE 
AU SENS DE LA LEGISLATION 

SUR LES ALLOCATIONS FAMILIALES

Veuves avec Taux norm al Taux 
de reversion Taux

1 en fan t à  c h a r g e .........................

3 en fan ts à  ch a rg e .........................
P a r  e n fa n t au-dessus de 3 . .  . .

2.353.35 
2.783,85
3.484.35 

696,00

1.713.90
2.148.90
2.844.90 

696,00

Pension p rin c ip a le .............. . .  . .
A llocation n° 4 .............. ...  . .  . .
Indem nité  de s o i n s .....................

T o t a l .......................... . ,  . .

1.651,68
1.136,64
4.062,60
6.850,92
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La croix du combattant volontaire
ratsve française de la guerre 38- 
45 avec agrafe a engagé voio»!- 
taire », ont servi dans une for- 
mation combattante au cours «ta 
!a guerre 1939-45.

2) Les personnes qui, titulaires 
de la carte du com battant vo- 
lantaire de la résistance, ont se?- 
vi dans une formation combat* 
tante au cours de îa guerre 1939- 
1945.

II y  a des dérogations aux 
conditions imposées. Par exem- 
pie, il n’est pas exigé d’avoir 
servi dans une formation com- 
battante si îe titulaire C.V.A. a 3

—  obtenu la 3arte île Déporté, 
Résistant;

 ou reçu une blessure de —ד
guerre au cours d’actions dans 
Sa Résistance ou dans les rangs 
des Farces Françaises Libres;

—  ou a été, pour faits de ré- 
sistance ou au titre des Forces 
Françaises Libres et à une date 
antérieure au 19 novembre 1955, 
cité à l’ordre avec attribution 
de îa Croix de guerre.

Les demandes doivent être 
adressées AVANT LE 25 NOVEM-
BRE 1960 aux autorité? .. ״alifiées.

il est donc nécessaire que nos 
camarades qui ne l’ont pas encore 
fa it viennent !!ous voir au pins 
tô t pour établir leur dossier.

La demande de croix de combattant volontaire 1939-1945 
doit être faite avant !e 25 novembre 1960

ministérielle du 18 janvier 1956.
Peuvent prétendre sur leur de- 

mande à ia Croix du Combattant 
Volontaire 39-45 :

1) Les personnes qui, titulaires 
de la carte du combattant 1939- 
1945 et de la Médaille Commémo-

La Croix du Combattant Volon- 
taire 1939-1945 a été créée par la 
loi n" 53-69, du 4 février 1953, 

Les conditions d’attribution de 
cette décoration ont été fixées 
par le décret n° 55-1515 du 19 no- 
vembre 1955 et par l’instruction

L'U.F.A.C. süspsuil ses consignas d’abstention 
aux eéréanüüies officielles

nistre des Anciens Combat- 
tants concernant la re traite  
et compte tenu également de 
la promesse obtenue ce soir 
d’une confirmation proclxai- 
ne, le Bureau national sus- 
pend jusqu’à nouvel ordre ses 
consignes d’abstention aux cé- 
rémonies officielles. »

Le Bureau de VU.F.A.C. a 
publié le 24 février 1960 ie 
communiqué suivant :

« En exécution de îa déci- 
sion du Conseil d’administra- 
tion réuni à Paris les 13 et 
14 février et compte tenu des 
engagements pris p a r le mi-

NOTEZ SIEN

notre N O U V E L L E  adresse à 
partir du 1er mai prochain :

58, rue du Châîeau-d'Eau 
PÀRIS-X®

Métro : Châfeau-d'Eau

ו ד |ל  און אויפגראבונגען ת, י
 •ראווינץ &ון איבער&ירן ן

 אויפלאגד און
וואה8ק און ערד פון !קויףז

LEVI-RIVET
PÂRÎS (38)* Tél..״ AKC54-97 ״ • t 59-961

de  leur fi lie M icheline avec  M. Sam 
Sspiesak.

,
Nous avons le plaisir de fe lîd te r  

no tre  c am arade
LOTRîNGER 

e t  M adam e, à  l'occasion de  Sa nais- 
sance  de  leur petite -filie  Annick C a״ 
theriine MlSstàyn, e t  adressons à  to u te  
la fam ille  nos m eilleurs vœ ux de 
bonheur*

Nous adressons nos m eilleurs vœ ux 
d e  bonheur à  M. e t  M me 

Boris 7HALER
e t  à  lo fam ille  Wacjmeun à  l'occasion 
de  ia  naissance du p e tit  garçon La«■״ 
rew.

N otre Com ité exprim a ses vœ ux de 
bonheur a u  cam arade  

SYR
e t  -M adam e־ à occasion du׳!   m ariage

P O U R  T O U S  V O S  T R A V A U X

DE PEINTURE
Adressez-vous avec confiance 

à notre camarade
WAJNSTADT

126, rue de Turenne, 
FÀRIS-lll®

PRIX INTÉRESSANTS 
POUR LES MEMBRES 
DE NOTRE U N I O N

F O U R N I T U R E S
POUR TAILLEURS

T I S S U S
®

Maison JACKY
31, m e Simart, 31 

PARIS (181
Téléphone : ORN. 32-13

r

JACQUES BANATEANU MARCEL M OURIER
MARBRIERS

Diractclm-Propriétaira* da

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face ê  ia porte principes© du Cimetière da  Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

ïjstfBist'iss §8<«érels èe  foîsvois 
T ransports funèbreé et, to u t ce qui coneem s ies t ra ra u x  de e lm etiiro

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

ÿjs>



 אן מאי רטן פון
:אדרעם נייער אונדזער

58, rue du Château-d'Ecu 
PARIS - X°

: n o r . 4 9 -2 6  : ו א פ ע ל ע ט

 קאמף אין קאמבאטאנטךפארבאנד
נאציזם ארן אגטיםעמיטיזם קעגן

 ״קריש־ דער גאך יאר 26 קנאפע
 נאצי־ די וועלכער אין *טאל־נאכט׳/

 גע־ און פאגראמירט האבן באנדעס
 היטלער־ די ד־אבן יידן, מארדעט

 דעט געגעבן אמאל ווידער ־־ורשים
 אינטערנאציאנאלער דעו־ צו סיגנאל

אפענסיווע. אנטיסעמיטישער
 דעד אין זיך עס האט אנגעהויבן

 די מיט ,1959 נאעל־נאכט דואיקעד
 האקךקרײצן באקאנטע ־ טרויעריק

 זייבט קעלן. פון פינאגאגע דער אויף
 נאציסטיש־אנטיסע־ די זיך האט דאן

 און פארשפרייט מגפה מיטישע
לענדער. 36 ארומגעכאפט

 ווונדער, דעד דען איז וואם אוי
 דייטשלאנד אין פאליציי די ווען
 די אנפירונג. שרעדערס אונטער איז

 געווע־ מיט פארפלייצט את יוסטיץ
 ריכטער(, טויזנט )ביי נאצים זענע
 אני זי איז ארמיי, דעד שייך וראם

 גע־ מיט באקאנט, ווי געפיקעוועט,
נאצי־גענעראלן. וועזענע
 דאקומענטן אפיציעלע די לויט

 עקזיסטירן עם אז זין; באשטעטיקט
 פעדעראלן אין טאג צו היינט

 מיליטערישע 1,200 דייטשלאנד
 געווע־ פון .35 דערונטער ■פארבאנדן,

ט. ס. זענע עי ס,־ליי  ״קאלענדאד ד
 ,1959 פון פאלדאט״, דויטשן מון

 דא־ די פון ליסטע די פארעפנטלעכט
 טרעפט מען ווו ארגאניזאציעם, זיקע

 פאנצער־דיווי־ ס, פ. די (221 )זייט
 אויס־ האט וועלכע רייך״, ״דאם זיע

 אראדור־סיר־ אין שחיטה די געפידט
 ארגאניזאציע דיי מער: נאך גלאן.

 גע־ אנערקענט איז ם. ם, וואפן פון
טע זוארן לי טי  ליי יד פיבליק״. ״דאי

 גאר פון אן קומט רואם טעראטור,
 דעד אז באשטעטיקט, וועלט, דער

 מיס אינטערנאציאנאל, ־ :נעא־נאצי
 דעד אין פיליאלעס :צענדליקער

עקזיסטירט. דעלט,
 אלע אין אפענסיווע, דאזיקע די

 צייט, זעלבער דער אין און לענדעד
 קיין נישט איז זי אז :באווייזט,

 ארגאגיזיר־ גוט א נאד ספאנטאנע,
טיע.

 קעגן באוועגונג ־ פראטעסט די ,
 במשך איז נאציזם שטייגנדיקן אלץ
 געווען חדשים פאר לעצטע די 'פון

 געטרא־ אלע אין אימפאזאנט זייעד
 גדויסן דעם נאך לענדער. •פענע

 טויזנט 50 פון פראטעסט־מארש
 לאנדאן, אין קאמבאטאנטן יידישע
 מאםן־מיטינגען, פארגעקומען זיינען

 תל־ ניו־יארק, אין מאניפעפטאציעם
 בערלין, פראג, פאריז, רויט, אביב,

א״א. בעלגיע האלאנד,
 געוועזענע די פון פארבאנד דער

 וועלכער קאמבאטאנטן, יידישע
 נישט אנטשטייאונג, זיין זינט האט,

 פערמאנענ־ א פירן צו אויפגעהעדט
 בא־ אלע מיט צוזאמען אקציע טע

 אנטי־ קעגן ארגאניזאציעם רופענע
 אייך איז נאציזם, און סעמיטיזם

 מא־ די פון איינער געווען מאל דאס
 אונטערגענומענע אלע פאר מארן

 די אלאררידן צו איניציאטיוון
מיינונג. ■עפנטלעכע

 פון איניציאטיוו דער אדאנק
 די געקומען צושטאנד איז פארבאנד
 ־טן24 דעם מאניפעסטאציע ווירדיקע

 דער פון עטואל־פלאץ אויף יאנואר .
 יידי־ געוועזענע די פון ■פעדעראציע

 1918—1914 פון קאמבאטאנטן שע
 געווען איז דאס .45—1939 פון און
 אדן פראטעסט אײגהײטלעכער »ן

 אין אנטיםעמיטיזם קעגן ז־וארענונג
 יידי" געוועזענע אלע פון פראנקרייך

פון אונטערשיד אן קאמבאטאנטן שע

אנשויאונגען. פאליטישע זייערע
 אין האט פארבאנד אונדזער

 שטאנד־ דעם פאדטיידיק־ט ״קריף״
 מא־ איינהייטלעכער אן פון ט פונק

 און יידן פאריזער פון ניפעסטאציע
 פון "מעמאריאל ׳בייט נישט־יידן

 מיט האט וואם מארטירער, יידישן
 אפ־ טיפן א געהאט פאדנעט זיין

עפנטלעכקייט. דער אין קלאנג
 אונדזער פון אינטערווענץ די

ד פון פרעזידענט ביים פארבאנד א  ״
 דעד אז געווען, גורם האט פאק״

 פארעפנט־ פונדאטנײ זאל ״אופאק״
 אין רעזאלוציע ־ פראטעסט א לעכן

 גע־ מיליאן דריי קנאפע פון נאמען
קאמבאטאנטן. וועזענע

 פראטעס־ האבן גייסט זעלבן אין
 קריגם־געפאנ־ געוועזענע די טירט
 אסאסיא־ נאציאנאלע די און געגע
 זיין רעזיפטאנם. דעד פון ציע

 אין רייען ערשטע ד* אין שטענדיק
 דאם — אנטיסעמיטיזם קעגן קאמף

 פאר־ אוגדזער פון שטעלונג די איז
באנד.

 דעלעגא־ דער פון אנוועזנהייט די
 פרעזי־ דורבן פארבאנד פון ציע

 קאסירער און דאנאווסקי ד״ר דענט,
 אינטערנא־ דעד אויף סאלאמאן ל.

 אנטי־ קעגן קאנפערענץ ציאנאלעד
 באשטעטיקט רוים, אין סעמיטיזם,

דעוויז. דאזיקן דעם
 געוועזענע אלע פאר בלייבט עם

ו קאמבאטאנטן יידישע י  פאר־ צו ז
 ווידער־ א שטעלן צו כדי אייניקן,
 שונא. געמיינזאמען דעם שטאנד

 נע־ אנטייל וועלן חברים •אונדזערע
 אק־ אונטערגענומענע אלע אין מען

 נעא־ דעם אפצושטויםן כדי ציעם,
אנטיסעמיטיזם. און נאציזם
 די וואכזאט. בלייבן מיר זאלן
 אונ־ אבער רעאלע, א איז געפאר

ר ע  די פון זייט דער ביי איינהייט ח
 געוועזענע מיליאנען פראנצויזישע

 ווידעדשטענדלער, קאמבאטאנטן,
 פון מענטשן און אנטי־ראסיסטן

 דערלאזן נישט וועלן ורילן גוטן
היטלער. נייעם א פון אויפקום דעם

ר מ. ־ ע ט ס שו

אונדזער
וארו!

 פאר־ און פארצווייגטע די טראץ
 אונ־ וואס טעטיקייט, שידנארטיקע

 זיין זינם פירט פארבאנד דזער
 פון געביט אויפן אנטשטייאונג,

 פאר־ און רעפרעזענטירן ווירדיק
 אינטע* קאלעקטיווע די טיידיקן

 פרייוויליקע יידישע די פון רעםן
 טעטיקייט, א פראנט־קעמפער, און

 אומגעהויעדע פאדעדט ם א וו
 מיטלען, פינאנציעלע און ענערגיע

 אונ־ איבער אפט שטייגן וועלכע
 ער איז י— מעגלעכקייטן דזערע
 געבליגן נישט קיינמאל אבער

 פערזענלע־ דער צו גלייבגילטיק
 זיי־ פון נויט אינדיווידועלער כעד,
 שטעג־ האבן מיד מיטגליד. א נעם
 הארציקע א ארויםגעװיזן דיק

 קראנקע אונחערע צו באציאונג
 דורך באזוכן, אפטע דורך חברים

 האבן רואם די, צו פעקלעך שיקן
 אין גענויטיקט, דעם אין זיר

 פארשידענע מיט ארויסהעלפן
 קלענערע און געלט־שטיצעס

הלוואות.
אבער, צייט געוויסער א זינט

י י י

grgKgc  האט 
אונחעדע פון

 פאחאפסננ
 ודטאלטעט ד

״פיטיעל׳
 ״מיטיעל״ פון פארזאמלונג יעדע

 פאראינ־ שטארקע א ארוים רופט
 מיטגלידער אלע פון טערעסירונג

סעקציע. דער פון
 און זען געקענט מען האט דאם

 דעם מאל איבעדיק אן ארויפפילן
 מיטגלי־ די בעת פעברואר, ־טן28

 זײערע מיט ״מיטיעל״ פון דער
 פארזאמלט זיך האבן פאמיליעם

 קאמבאטאנטן, די פון לאקאל אין
 פראבלע־ די באהאנדלען צו כדי

 ״מי־ דעם אינטערעסירן וואס מען,
 דער מיטגלידעד, זיינע און טיעל״

 גארנישט האט פדילינגמ־־וועטער
 דער פון דערפאלג דעם געשטערט

פארזאמלונג.
 מעדיצי־ באלערנדיקער דעד

ר פון רעפעראט שעד ־ ד״ װ א נ א  ד
קי  ״אינפדאק־ טעמע: דעד אויף מ
 אויםגע־ איז מיאקארדיום״ דע טוס

 אינטע־ גרויס מיט געזוארן העדט
 האבן אנוועזנדיקע די און רעם

 מיט רעפערענט דעם באשאנקען
אפלאדיסמענטן. שטארקע

 ״מיטי־ דער פון פרעוידענט דער
, על״, קי ס נ ו ט ס ר ע  בא־ האט פ

 אספעקטן פארשידענע האנדלט
 אונדזער פון אקטיוויטעט דעד פון

 האט און אלגעמיין אין פארבאנד
 אפגעשטעלט באזונדערם גאר זיך

 ״מיטי־ פון אקטיוויטעט דער אויף
 דעם אונטערשטרייכנדיק על״,

 סעקציע, דעד פון ורוקם כסדרדיקן
 קרוב איצט ביז שוין ציילט וועלכע
מיטגלידער. זעכציק

שטיי־ וועלכע הויפט־פדאגן, די
 )אויפער ״מיטיעל״ פארן איצט ען
ר ווי פדאגן לויפנדיקע די  מאנ

 אוים־ :זיינעי אנדערע(, און מענט
 קעגנזייטיקע די נאכמער גרייטערן

 איינפירן און ״רעאםיראנס״ הילף,
 קולטור־געזעלשאפטלע־ געוויסע א

און )מעדיצינישע טעטיקייט כע

 אינטערעסאנטע, און בדייטע א
 אנטוויקלט זיך האט דיסקוסיע

 איבער און פראגן דאזיקע די אדום
 וואם סטאטוטן, די פון פונקט יעדן

 ר דע געיוארן פארגעלייגט זיינע׳ן
באשטעטיקן. צו פאדזאמלונג

 אנ־ פארזאמלונג, אלגעמיינע די
 די פון פראיעקט דעם נעמענדיק
 בא־ גלייכצייטיק האט סטאטוטן,

 יערלעכן דעם העכערן צו שלאסן
 פראנק 30 אויף מיטגלידס־אפצאל

 אפילו מיטדען, אלע אננעמען און
 וועלכע יעניקע, די אויםשליסן

 פאר־ זייעדע נישט דערליידיקן
פליכטונגען.

 קאמי־ נײ־אױםגעװיילטער דער
 פער־ ח״ח: די פון באשטייט טעט

 גו־ מאסלער, פעלדמאן, םטונםקי,
 סאסעוויטש סקילאק, טענשטיין,

שולמאן. און
 שולמאן. פריי ז פארטרעטער

 הייט־ פאר, פדוי ארנשטיין, פדוי
מאן.
 ארטנ־ :קאמיטיע ־ קאנטדאל די

בימבליך, און פאגעל שטיין,

 פארגעקומען איז וואלן די נאך
 טאמבאלא. דעד פון ציאונג די

 גע־ בילד, דאס געווינט 341 נומער
 שול- פ. מאלער יונגן פת שענקט

מאן.
 חברישע און פריינטלעכע די

 געהערשט האט וועלכע שטימונג,
 פארזאמ־ דער פון צייט גאנצע די

 אינטערעם, גדויסן דעם און לונג
 האבן מיטגלידער אלע וראם

 דיפקוסיע דעד אין אדויסגעוויזן
 זיי־ וועלכע פראבלעמען, אלע צו

 בנוגע סיי געוואדן בארירט נען
 אלע בנוגע סיי און ״מיטיעל״ דעם

 באװײזט ״פארבאנד״, פון פראגן
 פון צוגעבונדנקייט די נאכאמאל

 ״מיטיעל״ זייער צו מיטגלידער די
חער צו און  ארגאני־ גרויפער אונ

בכלל. זאציע
 בא־ שוין האט פארזאמלונג די

 צוזאמענ־ נאענטסטן דעם שטימט
 אן מיטגלידעד, אלע פון טרעף

 פון אנטהילונג דעד ביי אויםנאם,
 ״מי־ פון ״קאװא״ אויפן מאנומענט

 אין פארקומען וועט וועלכע טיעל״,
מאי. חודש

רעפעראטן(. אנדערע
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דאטע די אייך רעזערווירט |

I פיי 10,30 יוני, ־פן12 2דע זונטיס, פון! 
יף! ן ר או ע ע ד י נ א מ ע ר ע צ - ק נ ע ד נ 1 א

I העלדן נעפאלענע אונדזערע לכבוד 1
ומענט ביים £ארסוטען וועט וואם !  יידישן! ps טאנ
g נט יאטא 1 באניע. פון בית-עולם ן8אד קאמ

זומע־ר-וואקאנסן קומענדיסע די אויה

IM 0 1  11‘ DllpOilU
ן ״ ל1* ק א ר

 ארגאניזירט פארבאנד אונדזער
 זומער־וואקאג־ קומענדיקע די אויף
 עקםקודםיע אן אויגוםט אין סען,
 מא־ די פון איינעם מיט ישראל קיין

אוויאנען. דערנפטע
 די באטראכט אין נעמענדיק

ווערט פלעצער, צאל באגרענעצטע

 איינצושרייבן זיך רעקאמענדירט
 נישט יעדנפאלם פריער, וואס

מן 5 ביזן ווי שפעטעד אפריל. ד
 און אינפארמאציעס אלע וועגן

 זיך איינשרייבונגען עווענטועלע
 פארבאנד: פון ביורא אין ווענדן

פאריז, מעסאזשערי, רע די ,18

פאםכאלא יערלעכע די
 וועלן ארוט טעג אייניקע אין

 ווי באקומען, מיטגלידער אונדזערע
 טאמבאלא־בילעטן, די יאר, אלע

 דערמעגלעכט פארקויף וועמענם
 צו קאמבאטאנטךפארבאנד רעם
 צו טעמיקייט, נארמאלע זיין פירן

 פון ווענדונגען די אויף ענטפערן
 א אין זיך געפינען וואט חברים,

 שפענדן צו אויך ווי נויט־לאגע,
ישראל. אין הקדושיט יער פארן

 האיא־ דעד פון דערפאלג דעד
ווי מער איז, טאמבאלא דיקער

 נויט־ דרינגענדיקע א שטענדיק,
 באך פעלן עם ווייל ווענדיקייט,

 פארענדיקן קענען צו כדי פאגדן,
 ניי־ אין אדבעטן די צייט דעד צו
פארבאנד. אונדזעד פון לאקאל עם

 איבער־ דעריבער זיינען מיד
 סי־ שווערער דעד טראץ אז צייגט,

 וועלן פאכן, יידישע די אין טואציע
 נויטי־ די מאין חברים אונדזערע

ד כדי אנשטרענגוגגען, קע צ  ביי
 הא־ דער פון דעדפאלג צום טראגן

טאמבאלא. יאריקער

 טעסיקיינז לע
פארשטאדקט

 1פא־ פון פראבלעם דאם זיך האט
אי הילף ציאלער  מיט־ אונדזערע פ
 א אין אוועקגעשטעלט גלידער,

 פארמערן עם פארם, שארפערער
 וועלכע קראנקע, פון פאלן די זיך

 פאר שטיצע וועזנטלעפע א דארפן
 פאמיל" זייערע פאר אויך ווי זיך,

 מיט־ פון דארף! אויפן קראנקייט
 וועמען חברים, פון יע־מיטגליער,

 א נאך ארויסשיקן דארף מען
 צייט־ זיך געפינען וועלכע גלידער,
 מאטעריע־ שווערער א אין ווייליק

 הלוואה א בעמן און לאגע לעד
 זיי־ וועלכע דערשיינונגען, אא״וו.

 פאר־ דער פון רעזולטאט א נען
 סיטוא־ עקאנאמישער ערגערטער

 אוג־ פון ווערן אלט פון און ציע
מיטגלידערשאפט. דזער

 באהאנדלען גדינטלעכן א נאך
 פראבלעם, וויכטיקע זייער דאס אט

 צו באשלאםן ביורא אונדזער האט
 סאציאלע זיין דעארגאניזירן
 אויםברײטערן דורך הילפנדארבעט

 פא־ עקזיפטירנדיקע איצט ביז די
 באפולמעכ־ זי און קאמיפיע ציאלע
 ברייטן א אויפצוארבעטן טיקט
 הילפפ־טע־ פאציאלער פון פלאן

טיקייט,
 פאר קאמיםיע ניי־פארמידטע די

 אנ־ טאקע האט חילף פאציאלער
 וועלכע גאשלוסן, דיי א גענומען

 א ארבעט אונדזער געבן צו צילן
 א את באזע מאטעריעלע פעסטע

 אונדזער פון סיפטעמאטיזירונג
הילף,
זייגען: באשלוםן די
 פער־ רעגולערע איינשטעלן (1

!מאנענצן
 פאלן, געוויפע אין באזוכן, (2

חברים! אונדזערע
!חברים קראנקע די באזוכן (3
עי פאר שפענדער ווערבירן (4  ד

 מיטגלי־ צווישן הילף פאציאלער
 פון נישט־מיטגלידעד און דעד

!פארבאנד
 פעריאדישע איינארדענען (5

 סא־ דער לטובת אונטעדנעמונגען
ט, ציאלער קיי טעטי

 א באשטימט פארבאנד דער (6
 פון ראמען די אין פאנד, פטאבילן

 דעד פאר מעגלעכקייטן, זיינע
»הילף םאציאלער

 אונדזעדע פון עקיפ אן שאפן (7
 אומ־ פאר מיטגלידער־דאקטוירים,

!וויזיטן מעדיצינישע זיפטע
 ״מיטי־ מיטן זיך פארבינדן (8
 קאמבא־ פראנצויזישע די פון על״

טאנטן.
 דעד מיט אז זיכער, זיינען מיר

 מיטגלידער־ אונדזער פון מיטהילף
 פון איבערגעגעבנקייט און שאפט

 דער־ מיר וועלן אקטיוו אונדזער
 רעזול־ געווונטשענע די גרייכן
טאטן.

ץ ג. ל שו

 קאמיםיע סאציאלע די — פ.ם.
 זי־ לעצטעד 'איר אויף זיך האט
ד אויף קאנסטיטואירט צונג לג א  פ
פן: דיקן  או

 פע־ פאנם! ,2. — פרעזידענט
 געהילפפ־פע־ !שולץ ג. — קרעטאר
 קאפירער ;שטאבאוויטש — קרעטאד

 פאראנטוואדטלעכע !טשארני —
 ליליענשטיין פדוי — באזוכז פאר
ווייצמאן. ם. און

 אונחער ון8 טאוול א .
 יער אין פארבאנד

ירושלים ביי הקדושים
 פאר־ אונדזער האט באקאנט, ווי
 פאר איצט ביז איינגעצאלט באנד

 יער אין בוימער 2000 איבעד
ישראל. אין הקדושים,

 די באקומען איצט האבן מיד
 אויף טאוול, דעט פון פאטאגראפיע

 דעד אויסגעקריצט איז עם וועלכן
 און פאדבאנד אונדזער פון נאמען

 וואלד, אין זיך געפינט וועלכער
ירושלים. פון וועג אויפן

0■ / " H o
ן  f a  %- י ״ ך  
|י *
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enez rendre hommage à nos morts
Le dimanche 12 jtiin à 10 h. 5§  
a u  O i i T K e t i & r e  d ©  S a g n e y x

à  la

Cérémonie du Souvenir
qui aura  lieu sous le haut patronage de ׳

M. Raymond TRIBOULET,
Ministre des Anciens Combattants.

Prendront la  parole, sous la présidence du 
Dr DANOWSKI, président de notre Union :

M. MAGNIEN, au  nom de l'U.F.A.C.
A. BRASLAWSKY, président de l'U.G.E.V.R.E.
M. VANEKOFF, président de la Fédération 
des Associations d'Anciens Combattants Juifs
Isî BLUM, secrétaire général de notre Union
L'office religieux sera célébré par le rabbin E îC H ITZK l 

et le chantre BERLINSKL

La musique du 1er R .l.M a . prêtera son concours 
à cette manifestation do souvenir.

Des cars spéciaux seront à la disposition du pub lic , 
à 9  h. 30 , place de la R épub lique  (en face de l'H ô te i 
M oderne) et à B e llev îlle , devant le numéro 12 du 
boulevard de la V ille tte .

B IM ESTRIELN° 78  —  J U IN  1960

Notre Volonté
Bulletin de fïlnion des Engagés Volontaires et Anciens Combattante Juifs 1939-1945

5 8 , rue du Chàteau-d* üau - PÂR1S-X9 - Tél. : N O R . 4 9 -2 6

ANS A PRES
tin u e r ie u r com bat c’est-à- 
d ire  em pêcher, en  s’un issan t 
et en agissant, to u t re to u r 
d ’u n  passé si sin istre .

Nous a im erions aussi q u ’à 
l ’occasion de ce 20* anniver- 
sa ire  la  g rande fam ille  des 
anciens com battan ts ju ifs  soit 
réu n ie  au to u r du  m êm e dra- 
peau , qu i dem eure  le  sym- 
bole  de l ’am itié  et du  dé- 
vouem ent.

C’est ainsi que nous ren- 
drons le m e illeu r hom m age 
à ceux qu i sont m orts p o u r 
la  F rance  et la  lib erté .

ré a p p a ra ît. Des m anifesta- 
tions racistes e t xénophobes 
se fon t jo u r  de p lus en p lus. 
La paix , ta n t a tten d u e  en 
1945, n ’est pas encore con- 
d u e  en 1960. La C onférence 
au  Som m et, qu i p ro m e tta it 
ta n t d ’espo ir p o u r la  pa ix  en-

Par le Dr OanowskI

58, rue do Château-d'Eau
questions qui !es in téressaien t.

Le problème, depuis quelque 
tem ps, devint donc d’une extrê- 
me im portance, Je d irai même 
vïtai, pour l’aven ir de !'organï- 
sation.

Mais, dans les conditions d’une 
association qui comm ence à pren- 
dre de i’âge, tand is que d’au• 
très , sim ïîaïres, son t essoufflées 
e t m anifestent des signes irsquiê- 
îa n ts  de vieillesse, n ’étaît-ce pas 
osé de vouloir con tinuer à mon• 
te r  la  pente e t d’en trep rendre  
une tâche  aussi difficile, su rto u t 
que la situation  m atérielle  de 
nom bre de nos cam arades est 
loin d’ê tre  brillan te  ?

Et pourtan t ce qui n ’é ta it qu ’un 
songe, hier, pour beaucoup d’en- 
tre  nous est devenu une réalité  
au jou rd ’Sîui.

Nous avons à p résent ce que 
nos cam arades espéraien t avoir : 
une m aison digne d ’une grande 
organisation , au cen tre  même où 
dem eure la grandde m asse de nos 
adhéren ts, et su rto u t un seul 
é tage à m onter.

Comment avons-nous pu arrl- 
ver à ce résu lta t ?

C’est en prem ier Ueu grâce à 
l’action perm anente de quelques 
dizaines de m ilitan ts qui, à  cha- 
que occasion, ont m ontré un at- ■ 
tachem ent indéfectible à  notre 
Union. C’est aussi grâce à  la  
g rande com préhension de cen- 
ta ines de nos cam arades qui ré- 
pondent tou jours p résen t quand 
on fa it appel à  leur générosité .

La liste im pressionnante, c:ue 
nous publions par ailleurs, de 
nos cam arades e t am is qui ont 
fa it des dons pour l’organisation  
en est un tém oignage trè s  é!0- 
quent.

ils saven t tous que notre Union 
est à  ieur disposition, q u ’eiie! 
prend !a défense de chacun lors״ 
qu ’i! s’ag it de cas individuels, 
iis apprécien t la lu tte  Incessan te  
que m ène l'o rgan isation  pour !a 
défense des dro its des anciens 
com battan ts e t victim es du na- 
zism e en général, contre l’antisé- 
m itism e e t la xénophobie e t pour 
la  défense de la paix.

e t. si tous nos cam arades se 
ré jou issen t au jou rd ’hui du tran s• 
fe rt de notre siège social, c’est 
q u ’ils sen ten t que cette nouvelle 
réalisa tion  constituera  pour l’il- 
nlon un s tim u lan t im portan t 
pour déveSopper encore davan- 
tage !’activ ité en faveur e t au 
profit des anciens com battan ts 
juifs.

N otre direction fera  en sorte  
que leurs sentim ents e t leurs es- 
poirs soient justifiés.

isi B L U M .

Union. En effet, ïe local que 
nous occupions ju squ ’alors ne 
correspondait nu llem ent à l’am- 
pleur de l’activ ité  de no tre  orga- 
nisation. En outre, situé au qua- 
trïèm e étage, de nom breux ca־ 
m arades, malades, invalides, âgés, 
hésita ien t souvent avan t de « mois- 
te r  » au  Siège e t rem etta ien t 
au lendem ain Se règlem ent des

NOUS avons dons qu itté  ia 
rue des M essageries, où 
nous sommes restés du ran t 

14 ans, et notre nouveau siège 
social se trouva depuis tro is  se- 
m aines au 58, rue du Château- 
d ’Eau.

C’est avec une immense joie 
que nos cam arades on t appris 
îa nouvelle réalisation  de leur

tre  les peuples, s’est te rm inée  
avan t m êm e d ’ê tre  com m en- 
cée.

Nos héros, d on t nous exal- 
te rons le souvenir le  12 ju in  
p ro ch a in , n ’ont-ils pas offert 
le u r  vie dans l ’espo ir d ’im e 
en ten te  en tre  les p eup les ?

Cela dépend  beaucoup de 
nous tous, des survivants, de 
tous les hom m es ép ris  de 
pa ix , p o u r que cet espoir 
n ’a it pas été vain.

Nous devons con tin u er leu r 
com bat, le  com bat de ceux 
qui versèren t le u r sang sur 
tous les fron ts p o u r en  f in ir  
une  fois p o u r tou tes avec le 
facism e et la  b a rb a rie , con-

Merci, camarades et amis !
N ous pub lions ici la  lis te  de 134 cam arades et am is qu i, en  reconnaissance de 

services rendus, on t la rgem en t con tribué , p a r  le u r  généreuse souscrip tion , souvent au- 
dessus de leu rs possib ilités, à l 'acq u is itio n  et à l ’am énagem ent de n o tre  nouveau local.

La souscrip tion , qu i n ’est d ’a illeu rs  pas close, a d é jà  ra p p o rté  la  som m e im pres- 
s ionnan te  de 1.241.500 anciens francs. 1

M erci ! l

AJTEL 25.000 GLAZMAN T. 10.008 ROZENBERG 5.000
AKCHAMBAUD 3,000 GUETZELSGN 10.000 R0SEMBERG 5,000
ASCHENBAUM 10.000 GÂRBARZ 20.000 RUTMAN 5.00a
APELOIG Ë.000 GRZYWACZ 5.800 RIDNIK 50.080
BRESLER 5.000 GOLBFARB 10.000 ROZENBLUM 5.000
B0RENSTEEM 10.000 GOLDFEIL 10.000 SZTEBN 5.000
BERETZ 15.000 GIECYLS 20.000 SZPERMAN 3.000
RUNSAK 1. 8.000 GLAZMAN 10.000 SAL&MOS! S. 10.000
BRAUN P. 10.000 GERTNER 5.000 SZMISKLER 5.000
BAKALARZ 5.000 GLAZMAN J. 5.000 SfEIN BER 5.000
BU^IAK 5.00e GOLSTEN F. 3.000 STEINER 10.000
BELLER 20.000 GL0V1CZ0VER 10.000 SiLBERT 10.000
BER 10,000 GRAD0WCZYK 5.000 SALAMGN J, 10.000
BRAUNSTEIN 1.000 GROBLA 1.500 SERMAN 2.000
BRODA 2.00s HAITMAN 5.000 SCHOLA 5.080
BUCHEINDER 10.000 HARDY 5.000 SOBOL 100.000
BLEIER 5.000 HERSZKOWICZ 5.000 3ERNE 20,000
ELEïER I. 10.000 HERSZKOWICZ S. 15.000 SIAPSIEWICZ 1.500
B0KSENBAUM 8.000 IRVING !0.000 SALVE 500
BiNSTESN 5.009 IGLA 10.000 SZWARG D. 10.000
BRANDT 5.000 ISRAELSK! 1.00s SZPILMAN 5.000
CAJFINGER 2.000 JACOUBOT 5.00e 3AB0W SKI 5.000
CHUR 5.000 KARCZWIER 5.000 TOGLICH 10.000
COHEN 5.000 KRYSTAL 5.000 TAUB 20.000
CUKIER A. 7.000 . KÂISFMAM 50.000 TROJANOWSKI 15,000
CUKIER J. 2.000 KNOPMACHER 5.000 VENTURA 3.000
CUKIER F. 15.000 K0RMG0LB 10.000 W AiNSTEIN 5.000
CUKIER M. 10.000 LAZEROWICZ 20.000 WIEWIOKKA 10.000
DAVÏDGWICZ 8,000 LUXEMBERG 20.000 WAWEf! 5.000
D08FMAN 5.000 LATOWICKI 5.000 W 0LIK 0W 10.000
DiTMAN 5.000 MEER 20.000 WAJNSTÂDT 10.000
DAVÎDSOÎi 1.000 MILLER 5.000 WILCZKOWSKî 2,000
DYSKiN 3.000 MITNIK 5.000 WILIKOWSKI 2.000
ERYES 10.000 MORGENSTEIN 3.008 WAJTZMAU 5.000
F0GEL A. 10.000 MAJER 20.080 WAGER 25.000FiSCHMAÏ* 5.000 MARKUS 10.000 ZYLBERMAN 5.003FRYDLAMD 2.000 MILGROM 5.000 ZYLBERTIN ■ 5.000
FOGEL WOLF 5.000 MAGAZÎNER 10.000 ZYLBERBERG 500FiMDLÉMG 1.000 MELICH 20.000 ZYLBER8ERG 5,000FAST AG 
FLÂKSER

3.000
5.000

MARKIEWICZ 
MOSLER H.

500
20.000 ZYLBEF5MAN S. 10.000

FRYD.MAN 20.000 NUDELMAN 5.000 ZILBERTEIN 4.000
GÔLDSTEIH M. 3.000 ORZECH0WSK! 10.000 ZLOT0W 8K! 10.000
GOROVIT 10.000 OSMAM 5.000 ZYLBERTEIM 2.000
GOLDSTEIM J. 10.000 PÛLAK 15.000 ZYGAS 5.000

VINGT
A l ’im age des années pré- 

cédentes, no tre  U nion 
organise, le 12 ju in  pro- 

cha in , à B agneux, la  céré- 
m onie  com m ém orative en 
l ’h o n n eu r de nos cam arades 
m orts p o u r la  F rance  au 
cours de la  d e rn iè re  guerre.

C om m e les années précé- 
dentes, tous nos m em bres, nos 
am is et toutes les fam illes 
v ien d ro n t re n d re  hom m age à 
la  m ém oire  de nos héros tom - 
bés au  cham p d ’h onneu r.

E n  effet, v ing t ans se sont 
d é jà  écoulés depuis les jo u rs  
g lorieux  des com bats achar- 
nés de m ai - ju in  40. D ans les 
ba ta ille s , perdues d ’avance, 
de nom breux  rég im ents é tran - 
gers fu ren t engagés. La ma- 
je u re  p a rtie  de ces un ités 
fu ren t des Ju ifs, de tou te  ori- 
gine, de to u te  n a tio n a lité , 
m ais tous anim és du  m êm e 
désir : vaincre  l ’ennem i hé- 
ré d ita ire  de la  F rance , leu r 
pays d ’adop tion , l ’ennem i de 
la  lib e rté .

N om breux  tro u v èren t une  
m o rt h é ro ïq u e . D ’au tres fu- 
re n t fa its p risonn ie rs . Ceux 
qu i sont revenus du  fro n t ont 
connu les persécu tions racia- 
les, la  d ég rada tion  de la  per- 
sonnalité  hum aine  ; d ’autres, 
les cham bres à gaz et les 
fours crém ato ires.

D u ran t les heu res no ires de 
l ’occupation  nazie , nom breux  
fu re n t nos cam arades qu i fai- 
sa ien t p a r tie  de « l ’arm ée des 
om bres ».

Les jo u rs  h eu reu x , ta n t es- 
pérés, v in ren t, avec la  Libé- 
ra tio n . Les Forces A lliées ont 
ab a ttu  la  bête  féroce. Le 
8 m ai 1945, le  p eu p le  de 
F rance  salua dans l ’allégresse 
la  v icto ire  qui m it f in  à la  
ty ran n ie  nazie.

M ais cette  allégresse, hé- 
las, fu t d ’une courte  durée. 
A près la  guerre  chaude, est 
a rrivée  la  guerre  fro ide . Les 
re la tio n s en tre  les alliés 
d ’h ie r  sont devenues tendues. 
T ro p  de crim inels de guerre  
sont en lib e rté . T ro p  nom - 
b reu x  sont d ’anciens digni- 
ta ires nazis q u i occupent des 
postes-clés de l ’au tre  côté du  
R h in . Le m ilita rism e  aile- 
m and , cause des deux guerres 
m ondiales, re n a ît de ses cen- 
dres.

D ’a u tre  p a r t, l ’an tisém itis- 
m e et le racism e, ces p la ies 
m oyenâgeuses qu i ont fa it 
ta n t de m al, n ’on t pas été éli- 
m inés. La cro ix  gam m ée, 
qu inze ans ap rès la  v icto ire,

N O S  V Œ U X

Notre Comité directeur est heureux 
d'adresser ses meilleurs vœux à Mme

LIUENSTEÏN,
membre de notre bureau, et aux jeu»
nés parents, à l'occasion de la nais-
sance de leur petite fille  Valérie.

Nos meilleurs vœux de bonheur à 
notre camarade

MITELPÜHKT
à l'occasion de la naissance de son 
pe tit garçon, Michel Ast.



A Sairsf-ûuentin

Commémoration 

de !Insurrection du 

G hetto  de Varsovie
C’est en commun avec ï’Asso־ 

ciaiior! Cultuelle et S’ü. J. B. E. 
que nos camarades de Saint• 
Quentin ont organisé, dimanche 
22 mai, la commémoration de !’în- 
surrection du Ghetto de Varso- 
vie. A u  ,cours de la cérémonie ׳
qui se déroula devant le monu• 
ment aux morts, prirent fa pa■ 
rôle, après !’office religieux pré■ 
sidé par le rabbin de Lille, Da- 
niel, M,  Fourmanski et notre ca- 
marade î. Perstunski, vice-prési- 
dent de !'U.E.V.A.C.J.

La presse locale a  consacré 
une large place, non seulement 
pour parler de la manifestation 
du souvenir,  mais encore à exal- 
te r  les héroïques combats du 
Ghetto contre l 'agresseur nazi.

A. G L O W IC Z O W E R  

M édaillé militaire

■
H

Le dynam ique et dévoué pré- 
siden t de no tre  section de Saint- 
Q uentin, no tre  cam arade A. Glo- 
w iczower, v ien t de se voir a ttri- 
buer, par décret paru  dans le 
Journal Officiel du 24 février 1960, 
la  M édaille M ilitaire.

A. Glowiczower é ta it déjà titu- 
la ire  de la  Croix de G uerre, et 
la  nouvelle d istinction  n ’est qu ’u- 
11e ju s te  récom pense pour ses ad- 
m irables faits d 'arm es et son at- 
titude  courageuse dans la  lu tte  
aussi bien su r les fronts de 1940 
que dans les rangs de la  Résis- 
tance française.

Nous lu i adressons à cette  oc- 
casion nos p lus vives félicita- 
tions.

J. KGNSÀRSKI 

M édaillé  militaire

Notre camarade Jacques Koniarski, 
membre du bureau de notre section 
de Sainf-Quentin, vient de se faire 
attribuer la Médaille M ilita ire  pour sa 
conduite héroïque face à l'ennemi.

Nous lui adressons à cette occasion 
nos plus vives félicitations.

S R Â V O  L Y O N  !

Grâce à nos csm a rd e s  
LYON a célébré dans !union  

!'insurrection du Ghetto de Varsovie

ז ״ »** v. / 3 6 0  p - a

Pour la réussite 
de notre tombola annuelle

C’est donc une soiree très réus- 
sie que celle qui s’est déroulée 
le 20 avril à la salle R am eau  
sous la présidence du grand-rab- 
b in  K ling.

A près que M, K opelm an eu t 
ch a n té  la prière aux m orts , M. 
F urm anski, de l ’U .J .R .E ., le doc- 
teur R eich , du  Congrès Ju if M on- 
dial, e t Jam es E arlam , du  Co- 
m ité  lyonnais des A nciens Com- 
b a tta n ts  Ju ifs , p riren t tour à 
tour la parole.

Les' orateurs exa ltèren t l ’hé- 
roïsm e des com ba ttan ts du G het- 
to  e t appelèrent l ’assistance à 
ne pas oublier nos m orts , a fin  
d ’em pêcher le retour des hor- 
reurs q u ’a connues no tre  géné- 
ration .

Pour fin ir  la soirée, il y  eut 
la projection du f i lm  « Varsovie, 
ville indom ptée  ».

A ssista ien t à ce tte  soirée, ou- 
tre  les personnalités déjà citées, 
M. Verkaiser, président de l ’XJ.J. 
R .E .; M. M elamed, représen tan t 
de la B neibrith ; Mlle Perpinal, 
représen tan t la H achom er - Hat- 
zair; M lle M onique R azon, re- 
présen tan t la B néakim ; M. B lock, 
du consistoire Israélite de Lyon.

L ’U nion des engagés volontai- 
res é ta it représentée par son, pré- 
sident, M. G ittler, son prem ier 
adjo in t, le docteur Stoleru; le 
secrétaire général Grobocopatel. 
N otons encore la  présence du  
consul de Pologne, M . M alik  
(représen tan t le  consul général 
B artn ick); M. N iakach  (des étu- 
d ian ts  juifs); M m e G ulbrot (des 
Fem m es pionnières), etc.

Au 15« Congrès de !'Associa- 
tion  des C om battants P risonn iers 
de G uerre de la  Seine, à  la  Mai- 
rie  de M ontreuil.

Le 29  mai

A la  Journée N ationale contre 
le Racisme, l'A ntisém itism e et 
pour la  Paix organisée p a r le 
M.R.A.P. au  Palais de l’U.M.E 
S.C.O., au  cours de laquelle p rit 
la  parole, au  nom  de no tre  orga- 
n isation , Joseph Fridm an.

Pèlerinage
du 12e R. E L

Les Anciens du 12e B.E.I. or- 
ganisent un pèlerinage le 19 juin 
1960 à Soïssons, au cours duquel 
une plaque sera scellée sur  un 
(Ses ponts de Soissons, défendus 
par ce régiment.

Tous les anciens du 12» dési- 
reux de prendre part à cette ma- 
nifestation sont priés de s’asires- 
ser au siège de !,Union, 58, rue 
du Château-d’Eau, Paris-10».

I l fa u t avouer que nos cama- 
rades lyonnais son t tenaces. Ils 
ne s ’arrê ten t devan t aucune dif- 
ficu lté , e t, pour obtenir que, 
dans leur ville, capitale de la Ré- 
sistance, la p lus large unan im ité  
se fasse pour célébrer l ’anniver- 
saire de la glorieuse insurrection , 
i l  a fa llu  vra im en t qu ’ils soient 
unitaires pour deux.

Nous les félic itons donc d ’avoir' 
pris l ’in itia tive  de contacter tou- 
tes les organisations ju ives e t 
d ’avoir réussi à  ■mettre sur pied  
un  com ité de coordination les 
groupant tou tes pour la  circons- 
tance.

dénonça la  recrudescence de l'an- 
tisém itism e, du racism e et les 
agissem ents des néo-nazis.

Le film su r le Procès de Nu- 
rem berg  c lô tu ra cette  belle inani- 
festation.

Ajoutons q u 'à  la  tribune se 
trouvaien t, en dehors de rnem- 
bres de no tre  B ureau, les <iiri- 
géan ts b ien connus du monde 
com battant, et no tam m ent : MM. 
Bercovici, K aplan, Braslavsky, 
G rinberg e t B runsw ak.

Au Temple, rue de ia Victoire,
où u n  office a  été célébré en 
l'h o n n eu r de nos m orts, dans le 
cadre de la  Journée officielle 
des Déportés.

Le 2 3  avril

A l'A rc de Triom phe, avec 
l ’U.G.E.V.B.E. qui ran im ait la  
flamme de l ’inconnu.

Le 2 4  avril

Avec ie 22e R.M.V.E., au pèle- 
rinage au  cim etière m ilitaire de 
Condé-Folie, où reposen t nom- 
bre de nos cam arades.

Le 3 0  avril
l

Chez les Garibaldiens, à leur 
bal de l'H ôtel Moderne..

Le 2 mai
l

Au Palais de Chaillot, à  la
célébration du 12« anniversaire 
de la  fondation de i ’E ta t d’Israël.

Le 8 mai

Aux cérém onies organisées par

obligée de vivre par ses propres 
moyens.

C’est pourquoi nous attendons 
de vous, cette année, un  effort 
plus im portan t encore que par le 
passé dans la  cam pagne de la 
tom bola. Vous réserverez un  ac- 
cueil fra ternel, nous en sommes 
certains, à  nos cam arades qui, 
en  sacrifian t des heures précieu- 
ses de leu r activ ité profession- 
nelle, vous rendron t visite à  ce 
sujet.

Mais nous voudrions pouvoir

leu r év iter cette corvée. Ne se- 
rait-il pas plus logique e t plus 
ju ste  que vous régliez vous-mê- 
m es les sommes dues par la  voie 
de la  poste ?

Nous vous en rem ercions, à  
l'avance.

L. S A S .A f.lûR

N otre soirée, com m ém orative du 
6 m ai en l'h onneu r des l!é־׳os du 
Ghetto de Varsovie a  connu un 
grand succès. Une foule nom breu- 
se é ta it p résente dans la  salie 
(Entrepôt) lorsque notre prési- 
dent, le docteur Danowski, ou- 
v rit la séance.

Il rem ercia  les personnalités 
ayan t répondu à no tre  inv ita tion  
e t d it les ra isons pour lesquelles 
nous organisons une commémo- 
ra tion  à  part, m algré no tre  par- 
tic ipation  annuelle à  la  grande 
m anifestation  de l'A lham bra.

M. D avergne, aü  nom  de l'As- 
sa tia tio n  des C om battants Prison- 
n iers de G uerre de la  Seine, ap- 
p o rta  le sa lu t des 45.0000 ,adhé- 
ren ts  de son organisation  et re- 
tra ça  en  des term es ém ouvants 
les lu ttes et les souffrances des 
Juifs.

« Il est nécessaire, conclut-il, 
à  l ’occasion d ’une telle m anifes- 
ta tion , de red ire  certa ines cho- 
ses pour renforcer en nos cœ urs, 
si cela é ta it nécessaire, no tre  vo- 
lonté d 'ag ir pour q u ’il n ’y  ait 
jam ais p lus de pogrom es, de 
ghettos, de déportation , de tra in s  
de la  m ort. »

C’est M. Debu-Bridel, ancien 
sénateu r, qui pa rla  au  nom  de 
l'A ssociatiqn des C om battants de 
la  R ésistance e t s ’a rrê ta  to u t 
particu lièrem en t su r les dangers 
que rep résen te  le m ilitarism e re- 
na issan t en Allem agne Fédérale 
et appela à  l'u n io n  de tous les 
anciens com battan ts pour préser- 
ver la  paix.

N otre cam arade Isi Blum re- 
tra ç a  l'h isto rique  de la  glorieuse 
épopée de l ’in su rrec tion  d ’avril 
1943, souligna l ’enseignem ent que 
les surv ivan ts devaient tire r  de 
l ’exemple de leu r sacrifice et

MCS ! CAMARADES
' . f  |AfL’HONNEUR ־־

ASY Henri 
BENKEMOUN Henri 
FOGEL Joseph 
SACHE
BOTBAUM V/oSf 

i  BAUMAN Herman 
MAÏSGOLES Armand 
MABKIEWICZ Jacques 
OSMAfîS Léon

Nous leur adressons à cette 
occasion nos plus vives félicita- 
fions.

Rappelons que tous ceux qui 
sont en possession de ia carte 
du com battant et qui étaient des 
engagés volontaires peuvent ofe- 
tenir la Croix de Combattant ¥ 0- 
lontaire, à condition toutefois 
d'en formule!־ ia demande.

Les re tardata ires  sont avertis 
que la forclusion est prévue pour 
ïe mois de novembre prochain.

N’attencîez donc pas et venez 
sans ta rder à nos bureaux pour 
constituer votre dossier.

Chaque année, à  cette époque, 
nous nous adressons à  nos adhé- 
ren ts  pour leu r dem ander de nous 
a ider dans no tre  cam pagne de 
la  tom bola dont le p roduit est 
destiné, comme on sait, au  tra- 
vail social e t à  la  F orê t des Mar- 
ty rs  en Israël.

Nous pouvons ê tre  fiers de nos 
cam arades qui m on tren t à  cette 
occasion beaucoup de cornpré- 
liension et nous a iden t toujours 
à  accom plir no tre  tâche avec 
succès.

C’est, grâce à eux justem ent 
que nous pouvons ven ir aujour- 
d ’hu i avec la  g rande réalisa- 
tion , le nouveau local, qui se 
trouve en plein cen tre  et à  la  
portée de nos cam arades.

M ais, si la  p lus g rande partie  
des dépenses qu 'o n t en traînées 
l'acqu isition  e t l'am énagem ent de 
no tre  nouveau local on t ôté cou- 
vertes, nous avons cependant en- 
core à  faire face à  des obliga- 
tions m ultiples.

C’est pourquoi la  cam pagne ac- 
tue lle  dé no tre  tom bola est en 
grande partie  consacrée à cette 
f in , car nous , voudrions éviter 
une souscrip tion  spéciale pour le 
local, vu les difficultés écono- 
m ïques auxquelles se h eu rten t de 
nèm breux  m em bres de no tre  or- 
ganisation .

'Mais nous savons que nous 
pouvons com pter su r leu r atta- 
chôm ent indéfectible. La liste im- 
p ressionnante  de donateurs que 
nous publions par a illeu rs en 
constitue une preuve éloquente.

M algré ces résu lta ts , vu les 
dépenses que nous avons enga- 
gées, un  effort particu lie r doit 
ê tre  fait pour que la  cam pagne 
de la  tom bola obtienne un  sac- 
cèë sans précédent.

S u rtou t que nous devons pou- 
vo ir con tinuer e t mêm e renforcer 
l ’ac tiv ité  sociale, nous devons 
pouvoir con tinuer à verser pour 
la  Forêt en  Israël où u n  bos- 
q u e t porte le nom  de no tre  Or- 
ganisation .

Vous savez bien que notre 
U nion ne bénéficie d ’aucune sub- 
veiition  ex térieure et q u ’elle est

Noire camarade 
R ÀD ZYN ER  Szoei 

à !'honneur

A  l ’occasion du 15» anniversai- 
re de l ’A rm istice  du 8 m ai 1945, 
notre cam arade R adzyner Szoel, 
ancien m em bre du C om ité local 
du XI* le notre  Union, sscré- 
ta ire  général ad jo in t des Combat- 
ta n ts  Prisonniers de G uerre du  
X I e arrondissem ent de Paris, a 
é té  décore par 10■ Fédération Na- 
tiona le  des C om battan ts de Belgi- 
que, don t une d&Àgntirm s ’est 
rendue à Paris, de la Croix  
d ’H onneur, pour avoir réalisé le  
jum elage des A nciens Combat- 
ta n ts  Prisonniers de G uerre du  
X I e arrondissem ent avec les com- 
b a tta n ts  de La H ulpe en Brabant■ 
(Belgique) et à titre  de rtconnctis- 
sance pour les services rendus 
à la Fédération N ationale des 
C om battan ts de Belgique

Nos félicita tions.

Nous avons participé...
F au te  de p lace, nous ne pouvons d onner de com ptes 

rendus déta illés  de diverses m anifesta tions auxquelles nous 
avons p a rtic ip é  depuis q u ’a p a ru  no tre  d e rn ie r  jo u rn a l, 
c’est-à-d ire  depuis le m ois de m ars.

N ous nous conten terons donc de les s ignaler b rièvem ent 
p a r  o rd re  chrono log ique :

Le 5  avril

A la  Soïrés commémorative en
rh o n n o u r du groupe des » 23 », 
ftâanouchïan - Boczow - Reiman, au
T héâtre  de !’Etoile, organisée 
par l ’U.G.E.V.R.E. et !'Associa- 
tion  N ationale des C om battants 
de la  R ésistance.

Le 2 0  avril

A l'Aihambra, avec le Comité 
de célébration de l ’in su rrec tion  
du Ghetto de Varsovie qui s ’est 
déroulée cette  année en  présence 
de 3.000 personnes et d ’éminen- 
tes personnalités.

Le 2 2  avril
Le 2 2  mai

l ’ensem ble des o rganisations des 
anciens com battan ts du XI« ar- 
rondissem ent, pour célébrer le 
15«! anniversaire de la victoire
su r le nazism e.

Le 9  mai

Avec la  Fédération  des Asso- 
d a tio n s  d ’Anciens C om battants 
Juifs, à  la  Cérémonie de la F!am- 
me, à  l ’Arc de Triom phe.

»
Le 15 mai

Au pèlerinage aux  anciens 
cam ps d 'in ternem en t de Pithi> 
viers e t de Beas׳ ne-!a-Raiari!?e.
organisé p a r !*Amicale des An- 
ciens Déportés Juifs.

L e  6  m a i ,  S a l l e  d e  !’ E n t r e p ô t

Hommage aux héros 
du Ghetto de Varsovie



Le criminel de guerre naxi
le monstre Eichman

enfin sous les verrous
« !1 avait, d it Williefm Hottl, 

reçu !’ordre de saisir ies Juifs 
de tous ies pays d’Europe e t da 
ies tran sp o rte r en Allemagne. 
Eichm ann é ta it alors trè s  im■־ 
pressiosiné par le fait que ia Rau- 
m anie s ’è ta it re tiré s de ia guerre  
à cette époque... Si exprim a sa 
conviction tjue !’Allemagne avait 
perdu la guerre  et que iui per- 
sonneiiem ent n 'av a it plus aucu- 
ne chance. Il savait qu ’il se ra it 
considéré comme grand crim inel 
da guerre  pour les nations alliées 
puisqu’il avait des m illions de 
vies juives su r la conscience. Je 
lui en dem andai le chiffre. I! me 
répondît que, bien que le chiffre 
fû t un trè s  g rand secret, il me 
le d ira it... »

C’est en s ’appuyant su r les in- 
dications d’E ichm ann lui - même 
que H ottl a  pu préciser qu’il é ta it 
responsable de la  m ort de six 
m illions d ’hommes.

c! Environ 4 m illions de Juifs 
ont été tués dans ies divers cam ps 
de concentration , et 2 m illions 
ont trouvé ia m ort au trem ent, 
la plus grande partie fusillés par 
les détachem ents de police de 
sû reté  pendant la cam pagne de 
Russie. »

Au cours des débats au  procès 
de N urem berg, le p rocureur fran- 
çais, Edgar Faure, a  déposé un 
docum ent R.F. 1233 qui é ta it une 
note d ’un fonctionnaire de la  
Gestapo, D annecker :

« La question des déportations 
d ’enfants, écrivait ce dernier, a 
été exam inée avec le S S ober- 
stu rm bann fuh rer E ichm ann. II dé- 
cida q u ’aussitô t que les dépor- 
tâ tions vers le gouvernem ent gé- 
nérai (c’est-à-dire la Pologne ־ 
U.D.L.R.) sera ien t à  nouveau pos- 
sibles, les tran spo rts  d’enfan ts 
pourra ien t rouler... »

Le procès, que nous espérons 
rapide, devrait é ta ler devant le 
monde tous les crim es mons- 
trueux  perpétrés par les Eich- 
m ann et acolites, su rtou t que la  
nouvelle génération  ignore sou- 
ven t le te rrib le  cauchem ar que 
nous avons vécu il y  a  15 ans 
seulem ent.

C 'est d ’a u tan t p lus nécessaire 
que trop  nom breux sont encore 
les crim inels qui, non seulem ent 
re s ten t im punis, m ais encore oc- 
cupent des postes im portan ts 
dans les rouages de l ’E ta t de 
l ’au tre  côté du Rhin.

tomlÉiüÉs ?.fi,
le 3 septembre à Paris

La date ann iversaire  de l’en- 
trée  de ia F rance en guerre  se 
situe cette année un sam edi. Le 
Comité fédérai des P. G. lance 
donc dés à présent un appel à 
tou tes les A ssociations départe- 
m entales pour q u ’elles se prépa- 
ren t à envoyer une délégation et 
leurs drapeaux à cette m anifesta- 
tion trad itionnelle  qui au ra  lieu 
à i'Arc de Triom phe de !’Etoile 
et sera  précédée d ’une réunion 
d 'inform ation à la Salie V /agram ,

91 compte notam m ent sur une 
participation im portante des As- 
sociations de ia Région parisien- 
ne ; Seine, Amicale de la Seine, 
Seine-et-Oise, Seine-et-M arne, 03- 
se, Eure-et-Loir et Eure, et des 
A ssociations: des Français de Bel- 
giqire, du Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Aisne et Ardennes, dé- 
signées cette année d ’après le 
tou r établi en tre  les régions.

15 ans après la  défaite hitlé- 
rienne, un  des plus grands cri- 
m inels de guerre, le m onstre 
E ichm ann, est enfin sous les ver- 
roux et se trouve en tre  les m ains 
de la  justice israélienne.

C 'est lu i qui est le responsable 
d irect de l ’exterm ination  de six 
m illions de Juifs.

Ce féroce assassin  s ’é ta it van- 
té autrefois qu ’au jour de sa  
m ort il danserait de joie dans 
sa  tombe au  souvenir de tous 
les Juifs q u ’il avait exterm inés.

E t c’est comme un  lâche qu ’il 
annonce son in ten tion  de p laider 
non coupable.

Un docum ent lu  au procès des 
d irigeants nazis, à  N urem berg, 
en 1946, rapporte  les propos te- 
nus par E ichm ann à l ’un  de ses 
adjoints, W ilhelm  Hottl.
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GRACE A LA VIGILANCE DES ORGANISATIONS 
ANTIRACISTES ET DE LA RÉSISTANCE

Xavier Vallal n'a pas parlé à Paris
Voilà pourquoi X avier V allat 

n 'a  pas parlé et ne p a rle ra  cer- 
ta inem ent pas à  l ’avenir. Même 
si les fascistes de « Jeune N ation » 
ont pu, sous la  protection  des 
« forces de l ’ordre ». scander : 
« M ort aux Ju ifs! » et « A bas 
la  République ! ».

N otre Union représen tée par 
son secrétaire  général a jo in t sa 
p ro testa tion  énergique à celle des 
au tres  organisations. Elle salue 
tous les homm es, femmes et jeu- 
nés qui ont si courageusem ent 
riposté à  cette scandaleuse ten- 
ta tive des fascistes.

N otre Union con tinuera  comme 
par le passé à res te r vigilante, 
face aux provocations ignobles 
des v ichystes, tra ître s  à la  Fran- 
ce, et elle se ra  toujours aux cô- 
tés de ceux qui im poseront le 
silence aux  rac istes et aux  anti- 
sém ites.

ÎVS. SCHUSTER.

déportés de tou tes tendances, les 
anciens rés is tan ts , les associa- 
tions d ’anciens com battan ts de 
la  Fédération , les é tud ian ts juifs, 
!’Union des Juifs pour la  Résis- 
tance e t l ’E ntraide, les Anciens 
C om battants de la  R ésistance, 
l ’Union des E tud ian ts Socialistes 
et C om m unistes lu i on t fa it bar- 
rage.

E ntre  tem ps, les Unions dépar- 
tem entales des syndicats C.G.T. 
et C.G.T.-F.O. de la  Seine, ainsi 
que les F édérations de la  Seine 
de la  S.F.I.O ., du P a rti Commu- 
n iste  F rançais et du P a rti Socia- 
liste Unifié avaient, chacune pour 
sa  part, dénoncé avec v igueur la  
provocation  des v ichystes e t la  
m ansuétude des pouvoirs publics 
à leu r égard.

A l ’appel des organisations 
m entionnées plus hau t, une foule 
im portan te  est venue le 5 m ai 
exprim er sa  colère e t son dégoût.

La délégation à  la 
Préfecture. De gau- 
etae à droite : Me 
À. Dymentsztajn, 
MM. Maurice Ber- 
lemotlt, Ssi Bium, 
M1 Charles Leder- 
m sn, Guiïbert, Mme 
Marie-Louise Kahn, 
MM. Vonïkoff, Ch. 
Palant, Àndré Toi- 
let, Julien Obar et 
VSIner.

Les anciens de l a 44 Juâenbaracke ” 
du s ta la g  III-B se  sont retrouvés

m ari du tem ps de la cap tiv ité  ; 
elles fu re n t v ite  gagnées par 
l ’am biance.

Cascade de souvenirs, d ’épi- 
sodés drôles e t tr istes, une après- 
m idi c’est b ien court pour évo- 
quer to u t cela. Encore aurait-il 
fa llu  avoir une oreille à chaque 
table.

C’est notre ancien  ho m m e de 
confiance, Is i C leitm an, qui se 
chargea de condenser, dans une  
brève im provisa tion , les senti- 
m en ts  de to u s :  la  joie de se re- 
voir a insi que la  fidé lité  du  son- 
venir.

M aurice G rinberg, à  qui l ’on  
a su r tou t reproché d ’ê tre  venu  
sans son violon, a jouta  quelques 
m o ts dans lesquels il exprim a it 
l ’espoir que ce tte  rencontre  ne  
so it pas sans lendem ains e t 
qu’une p lus large facilité  so it 
donnée  à  une partic ipa tion  plus 
nom breuse. Ce que nous pour- 
rions fa ire à l’avenir sur le  p lan  
de la solidarité aussi.

Puis v in t un  m om ent assez 
ém ouvan t, au cours duquel nous 
avons eu la révélation d ’un  ta- 
len t caché. Celui de no tre  ca- 
m arade Korenberg, qui, pour la 
circonstance, ava it com posé deux  
poèmes en yiddish. D ans le pre- 
m ier il nous rappelle la vie de 
la baraque e t quelques-unes de 
ses vedettes. Le second, plus 
tr iste , dépeint ce que fu t  pour 
certa ins des nôtres le retour dans 
le foyer dévasté par les bour- 
reaux nazis.

A ta li dé tend it l ’a tm osphère  
avec une fable en sabir, e t S tra- 
ger, avec quelques chansons re- 
prises en chœ ur par les anciens 
de Barcarès e t du  cam p de la 
Valbonne.

U ne adresse de sym pa th ie , si- 
gnée par tous, a été transm ise, 
par l ’in term édiaire de J. S tein - 
berg, à notre am i Schum ann , ac- 
tue llem en t sou ffran t, et il fol- 
lu t to u t de m êm e se séparer.

M ais, toutes les propositions 
d ’au revoir aya n t été accueillies 
avec faveur, il nous est p ttm is  
d ’espérer que les prochaines ren- 
contres de ce genre (en principe  
tous le S ans) se reproduiront 
avec un  succès et un  in térê t sans 
cesse renouvelé.

M. G.

tion . Le résu lta t en fu t  la c ans- 
t i tu tio n  de la baraque la  plus 
m êlée du cam p.

C’é ta it la « Juâenbaracke y>.
M ais fa ire cohabiter les Ju ifs  

de l ’E st avec les O rientaux, des 
Alsaciens e t des N ord-A fricains, 
les assim ilés e t les inassim ilables 
sous le  seul pré tex te  que c ’é ta ien t 
des Ju ifs  s ’est révélé à l ’expé- 
rience com m e é ta n t la p lus par- 
fa ite  illu stra tion  de la  stup id ité  
raciste des nazis.

E t pourtan t, bien  que peu fa its  
pour vivre ensem ble, il a  fa llu  
vivre et fa ire en  sorte que les 
m esures d iscrim inatoires don t 
nous fûm es sans cesse m enacés 
ne tra n sfo rm en t no tre  baraque 
en ghe tto  d ’abord, pour aboutir 
en f in  de com pte à  nous faire  
partager le sort de nos frères 
dans les cam ps de concentra- 
tion .

S i les choses o n t tourné d iffé- 
rem m en t, il est cependan t in - 
déniable que c’é ta it l ’in ten tion , 
à longue échéance, des A llem ands  
et que nous avons su ten ir en  
échec.

C’est là tou te  l ’histoire de la 
Judenbaracke du stalag 111 B . 
U ne lu tte  de tous les jours, pour 
m anger, pour ne pas s ’épuiser 
dans les kom andos bagnes, pour 
ne pas perm ettre  que l ’on porte  
a tte in te  à notre  qualité de pri- 
sonniers de guerre français, à 
notre d ign ité  d ’hom m es.

C est, au travers de tou tes ces 
épreuves que s ’est forgée l ’un ité  
de la baraque e t que les antipa- 
th ies personnelles, les incom pa- 
tib ilitês d ’hum eur, de condition  
sociale e t de fo rm ation  se sont 
effacées devant l ’am itié.

Nous l’ovns com pris en ce di- 
m anche 15 m ai lorsque nous nous 
som m es retrouvés.

C ertains son t venus de très 
loin, d ’Alger, d ’Alsace, de la 
frontière luxem bourgeoise du  
nord. D’autres o n t abandonné  
d ’im portan tes réunions de fa- 
m ille, rem is des voyages. Des 
passionnés de football on t re- 
nonce à la Coupe. T ou t cela pour 
revoir des copains avec lesquels 
ils ne  se son t pas toujours en- 
tendus, souvent disputés.

Les épouses qui son t venues 
ne connaissaient pas tou tes leur

Lorsque l ’idée nous v in t de 
provoquer cette  rencontre pour 
com m ém orer le 15“ anniversaire  
de no tre  libération, les chances 
de succès nous sem bla ien t encore 
très m inces.

D ’une p a rt c ’é ta ien t aussi 15 
ans de séparation  e t puis le sou- 
venir des cinq années vécues en  
com m un  pouva ien t avoir laissé 
chez chacun d ’entre nous des 
souvenirs très divers.

Les A llem ands a va ien t voulu, 
au stalag I I I  B  com m e ailleurs, 
form er une baraque de ségréga-

« Il y a  une poignée de fous, 
d ’im béciles ou d 'habiles qui crien t 
chaque m atin  : tuons les Juifs, 
m angeons les Juifs, m assacrons 
les Juifs, exterm inons, retour- 
nons aux bûchers et dragonna- 
des.

« Faut-il que no tre  pe tit peu- 
pie do F rance soit un  bon peuple 
sage et honnête pour ne pas 
écou te r ces appels quotidiens à 
la  guerre  civile, pour garder sa  
ra ison  au  m ilieu de ces excita- 
tions abom inables. Cette deman- 
de jou rnalière  du sang  du petit 
Ju if. »

Q uand on re lit ces lignés ma- 
gnifiques écrites par le grand 
écrivain  Em ile Zola dans le « Fi- 
garo » du 16 m ars 1896, par celui 
qu i p rena it la  tê te  de la  défense 
de D reyfus, on est consterné, en 
co n sta tan t que, si le monde a 
changé, la  droite classique, elle, 
n 'a  pas varié.

E t po u rtan t nous ne som mes 
plus en l 'an  1896 m ais en 1960. 
Quinze ans après les m assacres 
de m illions d 'ê tres  hum ains par- 
m i lesquels 6 m illions de Juifs, 
qu i on t été exterm inés par les 
m angeurs . de Juifs. Quinze ans 
à  peine de la  v icto ire su r la  bar- 
barie nazie, et les petits-fils et 
les arrière-petits-fils des anti- 
D reyfusards d’alors ont rep ris  les 
m êm es slogans et les mêm es mé- 
thodes. Ce sont eux qui s’effor- 
cen t p a r tous les moyens à  em- 
pêcher la roue de l ’h isto ire  de 
tou rner dans le sens du progrès, 
v ers l'égalité  et la  fra te rn ité  en- 
tre  les hommes.

Comm ent ne pas frém ir de ra- 
ge et aussi de honte en appre- 
n an t q u ’un X avier V allat - devait 
p a rle r le 5 m ai à  la  M utualité à 
îa  réunion  organisée ׳ >r la  « Res- 
tau ra tio n  National! C’est la  
feuille an tisém ite  « Aspects 1s 
F rance  » qui a  appelé su r 8 colon- 
nés à  cette réunion. « Aspects de 
la  F rance » et X avier V allat sont 
à  eux seuls une belle « Restau- 
ra tio n  N ationale ».

Mais heureusem ent X avier Val- 
la t, l ’homm e qui o rgan isa it la  
m ort de 120.000 Juifs en  F rance, 
libéré  par la  grâce... de René 
M ayer, n ’a  pas parlé le 5 m ai à 
la  M utualité. Il n ’a pas parlé 
à  P a ris  comme d 'a illeu rs déjà à 
Lyon, à  Lille et dans d ’au tres 
g randes villes de F rance, pour 
la  seule ra ison  que les pa trio tes 
français ont su  lu i im poser si- 
lence.

X avier V allat n 'a  pas parlé à  
la  M utualité  parce que les anti- 
rac is te s  du M.R.A.P., les anciens

Scandaleuse agression xénoptiobe
P. D ״. , v isib lem ent excité, ne 
p u t su p p o rte r  le  tém oignage 
de K orngold  e t se m it à Fin- 
su lte r et à l ’in ju r ie r  avec des 
p ropos xénophobes et racis- 
tes, p o u r f in ir  p a r  lu i a rra- 
ch er ses décorations (M édail- 
le  M ilita ire , C roix de Guer- 
re , C roix du  C om battan t Vo- 
lo n ta ire , e tc .).

R appelons que K orngold  
s’est engagé en 1939 volontai- 
rem en î, p o u r la  durée  de la  
guerre, q u ’il a été blessé au 
com bat dans les rangs du 
22" R.M .V.E. e t q u ’il est mu- 
tilé  de guerre.

N otre  U nion a élevé une 
vigoureuse p ro testa tio n  con- 
tre  cette  scandaleuse agrès- 
sion et dem andé le ch âtim en t 
exem plaire  contre  ce tris te  
:individu qu i s’est perm is de 
toucher aux décorations a ttri- 
buées à un  valeureux  com bat- 
ta n t p o u r son a ttitu d e  patrio - 
tiq u e  d u ra n t la  guerre.

C harles K orngold , m em bre 
d u  b u reau  de n o tre  U nion, 
a é té  v ictim e, il  y a quel- 
q u e  tem ps, d ’u n e  agression 
in q u a lifiab le .

Le 8 m ai d e rn ie r, se trou- 
v an t su r la  rou te , il  é ta it té- 
m o in  d ’u n  accident de voi- 
tu re . L ’a u teu r de l ’accident,

N O S  V Œ U X
pou r !'anniversaire d ls ra ë i

A l ’occasion du 12* anniver- 
saire  de la  création  de l ’E ta t d 'Is- 
raël, notre Union a  adressé au 
P résiden t du jeune E tat, M. Ben 
Zwi, le télégram m e su ivan t si- 
gné par no tre  présiden t, le doc- 
i e u r  Danowski, et le secrétaire  
général, Isi R lum :

« Union Engagés Volontaires 
e t Anciens C om battants Juifs de 
F ranc»  vous adresse personnelle- 
m ent e t peuple Israël occasion 
12« ann iversa ire  m eilleurs vœux 
bonheur e t prospérité dans !a 
paix. »

N O T R E  E X C U R S I O N ’ E N  I S R A Ë L
Pour les inscriptions, s'a- 

dresser à notre siège, 5 8 , rue 
du C hâteau-d 'Eau, Paris- 10 . 
Tél. : N O R . 4 9 -2 6 .

Rappelons que le départ 
aura ïieu le 31 Ju ille t et le 
retour le 28  août.

L'excursion que nous orga- 
nisons par I avion « Briîan ia  » 
en Israël pour les vacances 
d 'é té  a obtenu un écho cha- 
leu reux parm i nos camarades 
en raison des conditions très 
avantageuses de ce voyage.



Notre offre d'organiser en commun 
le commémoration da {fhetto 

a été déclinée par !,'Association d'Orfus
crudescence de la propagande an- 
tisém ite  e t néo-nazie.

I l est éviden t que, si vous ac- 
ceptiez no tre proposition, tou tes  
les dispositions du po in t de vue  
organisation , déroulem ent, e tc ., 
seront prises en com m un  accord.

E ta n t donné que le tem p s qui 
nous sépare de cette  da te  est 
re la tivem en t court, nous vous 
proposons de nous rencontrer  
pour discuter de ce problèm e le 
plus rap idem en t possible e t som- 
m es à vo tre  disposition quant 
aux jour e t heure de cette  ren- 
contre.

D ans l ’a tten te  de vo tre  répon- 
se, recevez, M onsieur le Prési- 
d en t e t C hers Camarades, l ’e x -  
pression de nos sen tim en ts  fra -  
te fne ls .
Le P résiden t Dr. DANOWSKI. 

Le Secrétaire  général Isi' BLUM.

C amarades,

Comm e vous le savez, notre  
U nion organise depuis trois ans  
une soirée en l ’honneur des' glo- 
rieux com ba ttan ts ju ifs  du G het- 
to  de Varsovie, qui se so n t soûle- 
vés contre les nazis en  avril 1943.

Nous envisageons cette  année  
égalem ent d ’organiser, le ven- 
dredi 6 m ai, à la Salle de l ’En- 
trepô t, une telle soirée, qui se dé- 
roulera com m e toujours sur un  
p lan  str ic tem en t ancien  com bat- 
ta n t.

I l nous a sem blé qu ’une telle  
m anifes ta tion  pourra it être orga- 
nisée en com m un par nos deux  
O rganisations, su r tou t à l ’heure  
actuelle où tous les anciens com- 
b a tta n ts  ju ifs , quelles que soient 
leurs opinions, aspiren t p lus que 
jam ais à l ’un ité , face  à  la  re-

i É r a l i n  11 Cooiité l im a i  de Liais!!
Q U I SE FELICITE DE L 'U N IO N  

ENTRE LES G E N E R A T IO N S  D U  FEU

LA

LA

LE

L’UNION FRANÇAISE DES ASSOCIATIONS DE COMBAT-
TANTS ET DE VICTIMES DE GUERRE (U.F.A.C.),
FEDERATION NATIONALE DES COMBATTANTS PRf- 

SONNIERS DE GUERRE (F.N.C.P.G.),
FEDERATION DES AMICALES REGIMENTAIRES D’AN- 
CIENS COMBATTANTS (F.A.R.A.C.),
COMITE D’ENTENTE DES GRANDS INVALIDES,
Réunis le 11 ma! 1960, après un examen général de la 

situation,
Prennent acte des déclarations du ministre des Anciens 

Combattants quant aux démarches qu’il entreprend actuellem ent 
auprès du ministre des Finances en vue du rétablissement de 
la Retraite du Combattant dans sa forme antérieure au 30 dé- 
cembre 1958, mesure qui vise particulièrement les anciens com- 
battants nés avant le 7 Janvier 1904 et âgés de moins de 
soixante-cinq ans au V  janvier 1961 ;

Rappellent l’ensemble de leurs doléances et de leurs vœux 
concernant notamment ies grands invalides, les invalides à 
moins de 85 %, les veuves et toutes les fam illes des morts, 
ies résistants, déportés, internés et leurs familles, les prison- 
niers de guerre et déplorent qu’aucun effort sérieux ne soit 
encore envisagé par le gouvernement pour donner satisfaction 
à ces demandes qui sont toutes d'un intérêt urgent.

Le Comité National, dont ,les rapport sont constants, 
demande qu’à son exemple les Comités de liaison départemen- 
taux et locaux se concertent le plus fréquemment possible. Il les 
invite notamment à prendre contact avec leurs parlementaires 
pour ieur recommander de soutenir l’aboutissement de ces 
réparations ; il se félicite une fois de plus de l’union réalisée 
entre les générations du feu, seule garante de la victoire totale.

Guidés par le désir d’union qui 
anime les anciens combattants 
juifs, nous saisissons chaque oc- 
casion pour tendre la main à 
ceux qui se sont séparés de nous 
il y a bientôt huit ans, et no- 
tam m ent à l’organisation prési- 
dée par J. Orfus.

Malgré le refus systématique 
de répondre favorablement à nos 
appels, nous avons pensé, vu les 
circonstances, qu’à l’occasion de 
ia célébration du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie le moment 
était venu de mettre de côté 
tout ce qui peut encore nous 
diviser et d’honorer en commun 
la mémoire de nos glorieux frè- 
res. ן -

Malheureusement, cette fois en- 
core, notre offre amicale n’a pas 
été acceptée.

Voici le texte de ia lettre que 
nous avons adressée le 17 mars 
dernier à l’Association de la rue 
de Paradis :

\  / w  f. 4
Après !,echec du Sommet

LUF.A.C.
pour la reprise 

des négociations

POUR VOS NOCES, BAMÇUETS, 
SOCIÉTÉS, GALAS, UN SEUL 
ET UNIQUE O R C H E S T R E  
FOLKLORIQUE ET MODERNE 
--------------  DE J A Z Z --------------

Elle adresse un  p ressan t appel 
aux d irigeants de l'U nion des Ré- 
publiques Socialistes Soviétiques, 
des Etats-U nis d'Am érique, de 
la  G rande-Bretagne e t de la  Fran- 
ce, afin que, sans ta rder, ils 
p rennen t tou tes in itia tives u tiles 
pour créer un clim at favorable 
à  de véritab les négociations, cil- 
m at qui fac ilite ra it la  reprise  des 
en tre tiens à l ’échelon suprêm e 
dans un  délai aussi court que 
possible.

Elle insiste  particu lièrem en t 
pour que, en to u t é ta t de causé, 
se poursu ivent les négociations 
engagées à  Genève su r le désar- 
m em ent e t l ’a rrê t contrôlé des 
expériences nucléa ires et therm o- 
nucléaires. »

L ’U.F.A.C. N ationale a  publié 
la  déclaration  su ivan te  :

L 'Union F rançaise  des Associa- 
tions de C om battants et de Victi- 
m es de G uerre, certa ine d 'ê tre  
l 'in te rp rè te  des 2.500.000 Anciens 
C om battants e t V ictimes de guer- 
re  groupés dans son sein, ex- 
prim e sa  profonde déception que 
n 'a it  pu avoir lieu la  Conférence 
au Som m et en laquelle les peu- 
pies du monde en tier avaient 
placé leu r espoir d ’une amélio- 
ra tio n  de la  situa tion  in ternatio- 
nale.

Sans se faire d ’illusions exces- 
sives, elle considérait, en  effet, 
que cette Conférence pouvait 
constituer un  pas im portan t sur 
le chem in de la  paix.

POUR LES DEMANDES DE PENSION

lin nouvel arrêt du Conseil d'Etat 
vient d'être obtenu par J. Tétreau

Vice-président de !’Association des Combattants 
Prisonniers de Guerre de la Seine

LE CHANTEUR ANIMATEUR

im m  ùôLO m ilS
A ncien C om battant et Déporté

CHANTE, JOUE,
DIRIGE SON ORCHESTRE, 

PREND SES ENGAGEMENTS 
POUR LA PROVINCE 

PEUT FOURNIR 
PEUT SATISFAIRE 

DES SALONS ET TRAITEURS

rue du Fg-Si-M ariin . 
P A R IS -X e

Téléphone . COM״ 41-60
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seul motif « qu’ils ne sauraient 
ten ir  lieu de consta ta tions régu- 
lières exigées par la loi », alors 
q u ’elle aura it dû se prononcer en 
fa it sur leur valeur probante, a 
com m is une erreur de dro it de 
nature à en tra îner l ’annula tion  
de sa décision ;

Décide :
A rticle prem ier. — L ’arrêt sus- 

visé de là Cour régionale des 
pensions d ’Aix-en-Provence en da- 
te  du 15 novem bre 1957 est an- 
nulé.

A rt. 2. — L ’a ffa ire  est renvoyée 
devant la Cour régionale des pen- 
sions de N im es.

A rt. 3. — E xpédition  de la pré- 
sente décision sera transm ise au 
M inistre des A nciens C om battan ts  
et V ictim es de la Guerre.

L u  le 17 février 1960.

Nous exprimons nos condoléances les 
plus émues à la fam ille  frappée par !a 
mort de no tre  camarade

, ו י ו ל ן ת ע ג נ ו כ א ר ג פ י ו ן א ו  א
ן ר י פ ר ע פ י דן א ץ פ נ י ו ו א ר  פ

ן ו ד א נ א ל פ י ו  א
ף די ן ק ו ד פ ר ן ע ו פ8ק א $ ו ו

LEVI-RIVE7
 Kit® Notre-Dame-de-Nssareth .,*׳2

PARIS (3•). Tél.: ARC. 54-97 e* 59-96

Le D irecteur : I. CLEITMAN. 
Impr. S.I.P.N., 14, rue de Paradis,

La cérémonie du souvenir de notre Union est devenue une beile tradition, et tous Ses ans, 
un dimanche matin du mois de juin. Ses Parisiens se réunissent nombreux devant le mon«- 
ment de Bagneux pour rendre hommage à !a mémoire de nos héros.

POUR TOUS VOS TRAVAUX

DE P E IN TU R E
Adressez-vous avec confiance 

à notre camarade

WAJNSTÂDT
126 , rue de Tureirne, 

PARIS-IM 9
PRIX INTÉRESSANTS 
POUR LES MEMBRES
DE NOTRE U N i 3  H

Jean  T étreau , vice-président de 
l ’Association des C om battan ts 
P risonn iers de G uerre  de la  Sei- 
ne, v ien t d ’ob ten ir un  a r rê t du 
Conseil d 'E ta t ex trêm em ent in té- 
ressan t. I l rappelle  en  effet à  
la  fois le principe que l ’im puta- 
b ilité  au  service peu t ê tre  prouvée 
p a r ‘ tous les m oyens e t l ’obliga- 
tio n  pour les cours de pensions 
d ’apprécier les valeurs p roban tes 
des a tte s ta tio n s  e t des certifi- 
c a ts  des dem andeurs.

La C om m ission spéciale de cas- 
sa tion  ad jo in te  tem porairem ent 
au Conseil d ’E ta t (Prem ière Sec- 
tio n ):

V u la requête et le m ém oire  
a m p lia tif présentés pour le sieur 
François Castellani, dem eurant 
à Pietricaggio d ’Alesani (Corse), 
laquelle requête e t le d it m ém oire  
enregistrés au Secrétaria t de la . 
C om m ission spéciale de cassation  
les 2 avril 1958 et 9 ju in  1958 et 
ten d a n t à ce qu ’il plaise à la 
C om m ission annuler un  arrêt, 
en  date du 15 novem bre 1957, par 
lequel la C our. régionale des pen- 
sions d ’Aix-en-Provence, s ta tu a n t 
sur renvoi de la C om m ission spé- 
ciale de cassation des pansions, 
a rejeté sa dem ande de pension ;

V u  les autres pièces produites 
e t jo in tes au dossier;

V u la  loi du 31 m ars 1919 e t le 
décret du 2 septem bre 1919;

V u  le Code des pensions m ili- 
ta ires d ’inva lid ité  e t des victi- 
m es de la guerre;

Oui M . T h ibau lt, en son rap- 
p o rt ;

O ui M aître Tétreau, en ses ob- 
servations ;

O ui M. M ichel Bernard, com- 
m issaire du G ouvernem ent, en ses 
conclusions ;

C onsidérant que la constata- 
t io n  , régulière n ’est exigée par 
l ’article L 3  du Code susvisé que 
pour le bénéfice de la  présomp- 
tio n  d ’origine, alors que la preu- 
ve peu t ê tre apportée par tous 
m o y e n s; q u ’ainsi la Cour, en  
écartan t les certifica ts pour l e .
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i  Les bureaux sont ouverts tous les jours, sauf samedi,
i  de 14  à 18 heures.

t  Le secrétaire généra! reçoit à partir de 16 heures.J

JACQUES BANÀTEANU MARCEL MOURIER
MARBRIERS 

Kracfeurs-pKipsieteifes dis

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face à la porte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

Entreprise général« de convoi»
Transports funèbr&s et toæf ea qui eoneers?® !05 travaux «Se elmetièrs

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAiSON RECOMMANDEE
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בו ץײעד אויף קו־אנץ א ק

 צערעמא־ ־ הזכדה יערלעכע די
 פראנט־קעמפער ײדישע די פון גיע

 בײם באניע פון בית־עולם אויפן
 מיר װעלכן מאנומענט, הערלעכן

 פאר־ צו אויפגעשטעלט דארט האגן
 אונדזע־ פון אנדענק דעם אײביקן

 הא־ װעט חברים, געפאלענע רע
 פײערלע־ באזונדערס א טראגן יאר
כאראקטער. כען

 באצײ־ 1960 ױגי ־טער12 דעד
 דאטע ־ יובל ־יאריקע20 א כענט

 ײדי־ טויזנטעד װען טעג, יענע פון
 מנין רוב דער — פרײװיליקע שע
 מארש־רעגי־ אויםלענדישע די פון

 האבן — באטאליאנען און מענטן
 שװערע די אין געקעמפט העלדיש
 אויף און סאמע דער אויף שלאכטן

 פארצוימען צו בכדי מאדנע, דעד
 נא־ די פאד פאדיז אויף װעג דעם

 אלז זענען װעלכע טאנקען^ צישע
 ארײנגעדרונגען טיפער און טיפעד

לאנה אין

 זע־ אונדזערע חברים סך א גאר
 די אין געפאלן העלדיש נען

שלאכטן.
 אפ־ האבן צאל גרעסערע א נאך

 שטעכל־ די הינטער יארן געשמאכט
 די איז לאנג מאומדיק דראטן.
 אומגע־ זענען װאס די, פון רשימה
 זעלבער דער פון געװארן בראכט

 פון לויף אין האנט מערדערישעד
 נא־ דעד פון יארן שװאדצע די

 נײע אבער העדשאפט... צישער
 האגן קעמפעד ײדישע מחנות
 דעם פארגעזעצט װײטער כסדר
 פון שונא בלוטיקן מיטן קאמף

 אלע פװ און פאלק אונדזער
 אייראפע, פון פעלקער פרידלעכע

 אלם ארמײען, אלירטע אלע אין
 ביז מאקיזאדן, און פאדטיזאנער

 צעשמעטערט חרמה עד זענען עס
 פון באסטיאנען לעצטע די געװארן

מגפה. דעריברוינער
אבער זענען כמארעס אלע נישט

זכװנות כינטל א
 איך האב קריג פון אויסברוך בײט

 רעקרוטיר־ דער אין פארשריגן זיך
 איז װאס לאנקרי, רי פון בױרא

 די דורך געװארן געעפגט ספעציעל
 פון קעמפער ־ פראנט פרײװיליקע

1914—1918.
 איך האב שפעטעד חדשים פאר א

 צוצו־ זיך אײנלאדונג די באקומען
 רע־ פון קאזארמע דער אין שטעלן

אי־דידרא.
 זענען אפפארן מײן פון טאג דעט
 באלאגעױט געװען גאםן די דארטן

 זײערע מיט פרויען טויזנטער פון
 בא־ געקומען זעבען װעלכע קיגדער,

 טאטעס און מעגער זײערע גלײטן
 די פון געװײן דאם באן. דער צו

 א געװען איז קינדעד און פרויען
 דאך האט קײנער הארצדײסגדיקס,

 זיך װעט מען צי געװוסט, נישט
צוריקזען. װען

 אװנט אין מיר זענען אפגעפארן
 אנ־ מיר זעגען פדי צומארגנס און

 מען ווו סעט־פאן, קיין געקומען
 אײנשרײבן גענומען אונדז האט
באטאליאן. און באראק זיין אין יעדן

 הא־־ טעג, פאד א דארט זײענדיק
 ״דראל דעם געפילט באלד מיר בען
 פראנצױזן די װי אזוי געד״, דע

 מיר באצײכנט... דאן עם האבן
 לענגערע א ארומגעדױײט זיך האבן
 קלײ־ צױוילע אונדזערע אין צײט
 אגגעקו־ איז טאג א אין ביז דעד.
 אונדז װעט מען אז ראפארט, א מען

 זענען עם מונדירן. און ביקםן געבן
 ביקסן, גרויםע אנגעקומען טאקע
 מען האט פאסקעם, אנשטאט אבעד
 שטריקלעך. נעמען געהײסן אונד?

 שניי־ די געמען אבער מען זאל װו
געטענהט. מיר האבן — לעך?

 אן זיך )גיט װו״... ״דעמערדע
ענטפער. דער געװען איז — עצה(

 די אנגעקומען זענען שפעטער
 ארײנגעבראכט האט מען מונדירן.

שינעלן׳ און װעסטן הויזן, מיט פעק

 זײער געװען שוין זענען װע>כע
 געגעבן וואט מען צעדיסן. און אלט

 צו־ זיך זאל יעדער אז באפעל, א
 2 אין װײל קלײדער, זײנע קלויבן

 דארפן זיך מען װעט ארוט טעג
 דעמ פאר םאלדאט אלם פארשטעלן
 קאמאנ־ און קאפיטאן לײטענאנט,

דאנט.
 געװען אונדז צװישן זענען עם

 גענױ זיך מען האט שגײדערם, פיל
 מען כדי בגדים. די פאריכטן מען
לײטישער. װאס אויסזען זאל

 מײן פון קלענסטער דער זײענדיק
 גארנישט מיר איך האב באטאליאן,

 אבער זיד מוזנדיק צופאםן. געקענט
 העכע־ די פאר אפעל צום צושטעלן

 אנגע־ זיך איך האב אפיצירן, כע
געפונען, האב איך װאס דאם, טון

 און פארנט פון צעריםן הויזן די
 גע־ ענדער האב איך הינטן. פון

 קילאט״... ״סאן די צו געהעדן קעגט
 פון לענגער ארבל מיט װעםט, די
 לע־ מיט פול שינעל דער הענט, די

 איך האב צושטאנד אזא אין כער...
 סאלוטירט און צוגעשטעלט זיד

 גע־׳ מיך האבן זײ אפיצירן. מײנע
 זיך האבן אלע און אן, קוק א געבן

צעלאכט,
 גע־ מיד האט קאפיטאן דער

 בא־ איך פאך א פאר װאס פרעגט
 בין איך אז אים, ׳:נטפערגדיק זיץו

 א געגעבן ער האט בוכיינדער. א
 עטלע־ נעמען זאל מען 1א באפעל,

 כדי באטאליאן, פון שנײדערם כע
 מאכן צורעכט אלץ מיר זאלן זײ
­פי מײן צו פיל־װײניק צופאםן און

גור.
 מיר האבן קלײדער נײע אבער

 אונדז איז מען װען באקומען, ערשט
 אוים״ פדאנט. אויפן שיקן געגאנגען

 אמתע די װי דאן מען האט געזען
סאלדאטן.
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הימלען... די פון פארשווונדן
 פון רגע פייערלעכער דער אין

 אנדעבק צום שטילשווייגן ערנסטן
 ברידער, געפאלענע אונדזערע פון
 געדענקען אוגדז פון יעדער מוז

 האבן מיר וואס צוואה, הייליקע די
:געירשנט זיי פון

 דערפארת־ די ט מי בארייכערט
 אנ־ אין יארן, לעצטע די פון גען

 געפארן, דראענדיקע די פון בליק
 וועלכע אידעאלן, די צו געטריי

 גע־ דעמאלט אלעמען אונדז האבן
 קרבנות־ און פרייוויליקן צו פירט

 שטיין צו כסדר — גרייטקייט
 גע־ און אייניק וואך דער אויף

 בא־ מיטן דורכגעדרונגען שלאסן.
 אייואנגארד־ראל דער פון וווסטזיין

 כסדר — קאמבאטאנט יידישן פון
 פארן שוץ־װאנט א פארבלייבן צו

 זיך פעסט און ענערגיש ישוב,
 באנייטן יעדן צו אנטקעגנצושטעלן

 און ײדךהאס פון אויסדרוק
 אלע מיט מיטווירקן פרעמדן־האם,

 דעד פון שוץ צום כוחות אונדזערע
 פון און לאנד אין דעמאקראטיע

 שלום אויסגעקעמפטן שווער אזוי
וועלט. דער אויף

 שענסטער דער זיין וועט דאס
 וואס קראנץ, ווירדיקסטער און

 קאגען פראנט־קעמפער יידישע
 פון קבר םימבאלישן אויפן לייגן

 אומבא־ און באקאנטע אונדזערע
ברידער. קאנטע

ף ס ן יו מ ד י ר פ

דער אויף

ע י אנ מ ע ר ע צ ־ ס ענ ד אנ
העלון אונדזערע ד ו נ כ ל

ט דעד »ין פארקומען וועגו וואט ײ װעזנה  ר,אמי-8 פון «י
 פון א;ציעפ1דעלעי. ■צאדדייכע פון און ;דזענלעגפןיי»ן13 נענטע
ױ̂יז פראווינץ. א-ך ש־

:דעדגער״טייל אין
, ד״ר קי ם װ א אנ  !פארבאנד אונדזער פון פרעזידענט ד

, אן אני  ״אופאק״! פון נאמען אין מ
, א. קי ס װ א ל ם א ר  ״אוזשעוור״) פון פרעזידענט ב
װ, מ. א ק י נ א  יידישע די פון פעדעראציע דער פון פרעזידעגט װ

!קאמבאטאנטךארגאניזאציעס
זי ם, אי לו פארבאנד. אונדזער פון גענעראל־סעקרעטאר ב

 דורכן ווערן אדורכגעפירט וועט צערעמאניע רעליגיעזע די
קי ראבינער׳ מיליטערישן צ שי י . חזן און אי קי ס נ לי ר ע ב

 דער אין אנטיילנעמען וועט אדקעסטער מיליטערישער א
צערעמאניע.

 פון פרי 9.30 אפפארן דוע-לן אױטאקאדן פפעציעיע
 נו- )פארן בעלוויל פון און מאדערן( האטיעל )ביים רעפובליק

ווילעט(. לא דעי ב־ל,ואר פון 12 מער

 קאמוניקאציע־מיטלען, אנ־ערע מיט פארן וראם די, פאד
 ד׳ארלעאן פארט פון 128 אויטאבום דער אז דערמאנט, ווערט
באניע. פון בית-עולם צוש ביז צו פירט

באניע אויף ברידער-קבר ביים
 שטייט אויסגעהאקט גראניט אין

 אין סאלדאט, יידישן א פון פיגור די
 סאלדאטן־קליידער, צעריסענע זיינע

 אין וואפן זיין פעסט האלט ער
 'אויפגע־ זיין האנט, רעכטער. דער

 טרויעריק קוקט: קאפ הויבענןער
שטאלץ. און

 ברי־ דער זיך געפיגט צופוסנס
 יידישע סאלדאטן, 70 פון דער־קבר

 פאר־ אויף געפאלענע פרייוויליקע,
 ר דע פון שלאכט־פעלדער שידענע
מלחמה. לעצטער

 סימבאליזירט מאנומענט דער
 אפפער דעט און אפפער, זייער

 העלדן, אנדערע טויזנטער פון
 אומבא־ און באקאנטע וועמענס

 אי־ צעשפרייט זענען קברים קאנטע
פראנקרייך גאנץ בער

 אויס־ — מאגומענט דעט ארום
 בילד יעדעס בילדקיעך. געשטעלט
 גע־ די חבר, טייערן א דערמאנט

 גע־ די איז זיי פון יעדן פון שיכטע
 יונגע יידישע טויזנטער פון שיכטע

עמיגראנטן.
 זע־ טאוול שטיינערנעם א אויף

 עס נעמען, 70 אויסגעקדיצט נען
אויגן: די אין זיך ווארפן

ר געפאלן טורקעלטויב, א  פ
!יאר 21 פון עלטער אין פדאנקרייך

 פראנק־ פאר געפאלן גוטקאווסקי,
!יאר 27 פון עלטער אין רייך

 פראנק־ פאר געפאלן יאבלאנקא,
יאר! 24 פון עלטער אין רייך

ר געפאלן מאגאלניק, ישראל א  פ
יאר. 26 פון עלטער אין פראנקרייך

 צוריק שווימען געפל א דורך ווי
יארן... דרייסיקער די אויף

 ישראליק אכצךיאריקער דער
 פלאקסעגע זייגע מיט מאגאלניק

 מיט אויגן, גרויסע גרינע און, האר,
 הארציק א גאלדעלען, ״זײן״

 זעגען מיידעלע, שווארצחנעוודיק
נאר״. די ״גאר אויף אנגעקומען

 בע־ א פון אנטלאפן זענען זיי
 פא־ פון שטעטל, קליין סאראבער

התגער. ®■:ן און שי-ז&
 פראנק־ קיין געקומען זעגען זיי
ארבעט. און פדייהיייט זוכן דייך

 זיי האבן ברען יוגנטלעכן מיט
 לעבך. גייעם אין אריינגעווארפן זיך

 אדאג־ ־טן19 אין מאנסארדע א אויף
 פאסא־ געווארן זיי זענען דיסמאן
 פאפירן, נאך ארומגעלאפן ייערס•

 קאנטרא־ פאר אויסבאהאלטן זיך
לעס.

 ארבעטער־ אין אוונטן אנגענעמע
 זונטיקם פריידיק?נ און יוגנט־קלוב,

 פייזא־ גרינע די און קאמפערן מיט
איל־דע־פראנס. פון זשען

 זעגען פדאנקרייך אין דא אויך
 גע־ האבן רואם פאשיסטן, געווען
 וואם אבער באשמוצט, און העצט

 ווונדער־ דעם מיט פארגלייך א פאר
פאלק. פראנצויזישן בארן

 ליכטיקע די געקוימען זעגען דאן
פאלקס־פראנט. פון טעג

 היטלערישע די ווען ,1939 אין
 קריג,' אין געלאזט זיך האט בעסטיע

 ריי־ די א׳ץ געשטאנען ישראליק איז
 אנדערע טויזנטער מיט צוזאמען ען

 רע־ די ביי פאלקס־מענטשן יידישע
 זיך פרייוויליק קרוטירונגס־ביוראען,

ארמיי. דער אין אנגאזשירן צו

סדען האט ווי א ד  אנ־ געקענט ,
 זיין פארבונדן האט ער זיין. דערש
 פדאנצויזישן פון גורל מיטן גורל

פאלק.

 די־ אין לאגער, בארקאדעסער אין
 איינגעטונקען באראקן, הילצערנע

 די דורך אנגעגריפן און שמוץ אין
 מוטיק געבליבן ישראליק איז פליי,

 אפיציר־ טייל א טראץ לוסטיק, און
 האין וואס בינאקלעך, ״מיט לעך

 ״טאיער־דע־ די אױף קרום געקוקט
פארי״.
 ־טן21 דעם רעגימענט, זיין מיט

 קאפאראל דער האט ע״ וו. מ. ר,
 חנם ׳ אדורכגעמאכט מאגאלניק

דורך בארקארעם, פון וועג גאנצן

 די ווען ארדענען. די ביז עלזאס
 ער האט אטאקירט, האבן דייטשן

 מאשין־געװער זיין ביי געקעמפט
בוים. יעדן פאר הויז, יעדן פאר
...1940 יוני ־טער14
 געהאט שוין האבן דייטשן די

 פראנקרייך ־ גאנץ־צפון פארנומען
 און פאריז קיין אריינמאדשירט און

 )וואס >,םופער־פאטריאטך די בעת
 ״מע־ קיין געהאט ליב נישט האבן

 צו געאיילט זיך האבן טעקעס״(
 דעד איז זיג, דייטשן דעם פייערן

 געלעגן מאגאלניק, ישראליק ייד,
 סאן־מע־ שטעטל בייט וועלדל אין

 מאשין־ זיין מיט )ארדענען( נולד
 פראנצויזי־ די פארטיידיקט געוועד,

ערד. שע
 גע־ אים האט קויל פיינטלעכע א

 געפאלן איז ער הארצן. אין טראפן
ארויסצורעדן. ווארט א אן

 האבן פרוי, ישראליקס גאלדעלען,
­פא אין אויסגעזוכט פאשיסטן די

 און בוידעמ־שטיבל( איר )אין ריז
 אנדערע הונדערטעד מיט צוזאמען

 א אין פאדשלעפט קריגס־אלמנות
טױטךלאגער...

 פארביי. זענען יאר צוואנציק
 טאג־טעג־ די אין פארהארעוועטע,

 ביםלעכ־ מען הייבט דאגות, לעכע
פארגעסן... צו אן ווייז

 נישט דערצו האסט דו הבר, ניין,
 פון שפיל א דורך נאר רעכט. קיין

 לעבע־ א דא שטייסטו אומשטענדן
דיקער.

 דא נאמען, יעדן פון געשיכטע די
 אייגענע דיין איז אויסגעקריצט,

געשיכטע.
ע־ די טריי דעריבער בלייב ד  אי

 פארשניטענע יונג זייער פון אלן
 פון אידעאלן די טריי בלייב לעבנס,

יוגנט. אייגענער דיין
 פאר־ אונדזער ארום געאייניקט

 קריג קיין נישט קיינמאל באנד,
!מער

ם ק ע ל ר אי ע ל ע ב

A ל 8'׳ 



ת, ב ט ש ע טן28 ד אי - ן ,מ י טנא א ײ ה נ ז ע ן װ ^ן א פו ױ ױ ם ג ל עו

 דערעפענזנג פייערלעכע
ר פון לאסאל מ

 טאג נאציאנאלן אויפן
ראסיזם קעגן

ע די־ ד ע ר - ג נ סו רי ג א ן ב ה פו ס אן מ מ ד רי  פ

ן י ן א ע מ א ן נ ד §ו ע ז ד נ ד או נ א ב ר א פ  פאר־ איז מאי, ־טן28 דעם שבת,
 חנוכת־ פייערלעכער דער געקומען

 לאקאל נייעם אונדזער פון הבית
 זענען עם וואם דעם, טראץ און

 קיין געווארן ארויסגעשיקט נישט
 מיטגלידער, די צו איינלאדונגען

 צאלרייך זייער געקומען זיי זענען
 שטרא־ צו אויפגעהערט גישט און
 אווניט. אזייגער 7 און 4 צווישן מען
 כדי זיין, געדארפט דא האט מען

 גע־ אלע האבן זיי אזוי ווי זען, צו
 האר־ זיך און שמחה פון שטראלט

 רעא־ נייער דעד מיט געפרייט ציק
 זיי פארבאנד. זייער פון ליזאציע

 געפינט וואט לאקאל, דער אז ווייסן,
 יידישן פון הארץ סאמע אין זיך

 שטאק, ערשטן אויפן און פאריז
 ווייטער־ פאר סטימול א זיין וועט

 אינ־ די לטובת אקטיוויטעט דיקער
 יידישע געוועזענע די פון טערעסן

קריגס־קרבנות. און פראנט־קעמפער
געוועזענע די מיט צוזאמען

 זאל אין איז אפריל ־טן26 דעם
 האר־ זייער א פארגעקומען ״עדען״
 מיטגלי־ די פון צונויפטרעף ציקער

 און קאמיטעט ־ צענטראל פון דער
 פרויען, זייערע און טוער אקטיווע
 דעם פייערן געקומען זיינען וועלכע

 גענעראל־ פונעם געבוירנטאג ־טן50
 שטייט וואס בלום, איזי סעקדעטאר

 בראש יאר 15 זינט אומדערמידלעך
״פארבאנד״, פוגעם
 האבן טישן יומ־טובדיקע די ביי

און חברים 160 איבער געפונען זיך
פרויען. זייערע

על. פייערונג די דערעפנט עס פ א
קי, ד״ר ס ו או אנ ם ב. ד אנ  פ

ג ג. און ני ע  ארויסגעבראכט האבן ק
 די ווערטער ווארעמע קורצע אין

 יידישע געוו. די פון אנערקענונג
 פא־ אזוי דעט פאר פראנט־קעמפער

 גענעראל־ באליבטן און פולערן
 ערשטראנ־ האט וואס סעקרעטאר,

״פארבאגד״. פארן פארדינסטן גיקע

 מער אלץ וואקסט יאר א וואס
 קאמבא־ געוועזענע די פון צאל די

 געפאג־ ־ קריגס געוועזענע טאנטן,
 ורע־ ווידערשטענדלער, אדער געגע
 זיד האלט צושטאגד ־ געזונט מענם

 פון פיל זייער פארערגערן. איין אין
 גאפריי־ דער נאך באלד האבן זיי

 זיך בדעה געהאט נישט אפילו אונג
 מעדיצינישעד א פאר צוצושטעלן

 רעפארט״. דע ״םאנטר אין קאמיסיע
 גיכטטן צום ווי געשטרעבט האבן זיי

 לעבן, גארמאלן אין אריין צוריק
 א פארשאפן צו זיך גיכסטן צום ווי

ארבעט־פלאץ. אן היים, נייע
 פענ־ אויף אן איצט גיבן זיי ווען

 מעדיציני־ א אדורך גייען און סיע
 טאקע זיי ווערן קאמיסיע, שע

 ״א אבער קראנקע, אלם אנערקענט
 הייסט דאס דאקומאגטער״, טיטר

 פענסיע. א אן אבער רעפארמירט,
 זיד האבן ״זיי :איז תירוץ דעד'
 געזונט־ זייער אויף באקלאגט נישט

 יולי ־טן1 דעם פאר צושטאגד
 פאר* געזעץ דאס ווי וי א* ״.1946

עם. לאנגט
 פארשן וואט ספעציאליסטן, די
 די פון געשיכטע די יארן ׳זינט

 קריגס־ געוועזענע די פון קדאנקייטן
 איינשטימיק שטעלן געפאנגענע,

 צאל גרעסטער דער אין אז פעסט,
 פעסט־ שפעטער דעד טראץ פאלן,

 לונגען־, די שטאמען שטעלונג,
 די פון מאגן־קראנקײטן הארץ־,
 געזעץ דאס באדינגונגען. ־ מלחמה
 געלי־ די און געזעץ אבער בלייב
 אומצא־ אויף אן זיד שטויסן טעגע
 באקו־ צו כדי שוועריקייטן, ליקע
פענסיע. א מען

 איז .פארשטענדלעך, לייכטער,
 קריגט*מיפאנ:?ד געוועזענע די פאר
 זייער בעת געווען זענען רואם נע,

 שפיטאל, א אין געפאנגענשאפט
 קארטאטעקע, א פאראן איז עס ווייל

 די פעסטשטעלן. דאם קען וועלכע
 נע־ מינימאלע, א אבער איז צאל

 דיי־ ךי רואם באטראכט אין מענדיק
קריגס־גע־ דעם שיקן ' פלעגן טשען

 געקו־ אויך זענען פראנט־קעמפער
 פאר־ ■פון פריינט צאלרייכע מען

ר אנד, צוו. באנד, ע ף, פי א ר א  פ
א־ ג. פובליציסט! יאקאנטער  ל

ש, א  ״או־ פון וויצע־פרעזידענט ר
ט, א. זשעוור״» אנ ר  גענעראל־ ג

 די פון פארבאנד פון סעקרעטאר
אן ;געזעלשאפטן יידישע י מ ר  א

 יידישע די פון פרעזידענט לןאן,
ל ! 1918—1914 פון קאמבאטאנטן  כי

, אן ר  קונסט־קריטי־ באווומטער א
, !קער ן י טי ש ר ע  יידישע די פון ב

 ערשטער דער פון פרייוויליקע
אן, ל, !וועלט־מלחמה ד ר א  געג. ג

 ״פרעסע־פרײנט״• די פון טעקרעטאר
, א. ן רי ט  דער פין רעדאקטאר צי

אא״וו. פרעסע״ ״נייע

א, ד״ר אג די א  פון פרעזידענט מ
ר ״קריף״, דו עי א ר ד נ ל א ע מ לו  ב

א, ה. און ק אוו ל  איבער־ האבן בו
באגריסונגס־מעסאזשן. געשיקט

ם קי חיי ס אוו ד א  דערצײלט ס
 האל־ דער פון זכרונות רירנדיקע

 געפאנגעך אין בלום איזי פון טונג
 פאר־ דער געווען איז ער ווו לאגער,

 יידישע די פון טדויאונגס־מאן
קריגסגעפאנגענע.

אן מ א ל א  יובי־ דעם באגריסט ס
 און געזונט א-־ם ווינטשט און לאר

 די לטובת טעטיקייט יארן ־לאנגע
פראנט־קעמפער. יידישע געוועזענע

זי ב, אי לו  בא־ ווערט וואם ב
 ענטפערט אוואציע, אן מיט גריסט

 אנ־ אופן, איינדרוקספולן אן אויף
 אוונט דעם אין זעט ער אז ווייזנדיק,

 נאד אים, לכבוד אוונט אן נישט
״פאדבאנד״. דעם לכבוד

א, חברים די ק אוו ^ו א. ק מ י י  נ
י און ו ר קי פ ם װ א נ א  אוים פירן ד

פדאגראם. קינסטלערישן דעם
 שטי־ געהוימגנער א זייער אין
 דאזיקער דער זיך פארענדיקט מונג

יומ־טוב. אינטימער

 שוין בלויז שפיטאל אין פאנגענעם
 ווי־ פאל. דרינגענדיקן זייער א אין
 קראנקע געווען אבער זענען פיל

 וועלכע שטעכל־דראטן, די הינטער
 די אין חדשימ־לאגג געווען זענען

 דאזיקע די לאגער־״אינפירמעריס״.
 גענומען נישט ליידער ווערן פאלן

 זענען זיי ווייל באטראכט, אין
געווארן. פארעגיסטרירט נישט
 געווע־ די פון ארגאניזאציעם די
 את־ האבן קריגס־געפאנגענע זענע

 א כדי קאמפאניע, א טערגענומען
 אומגערעכטן דעם צו מאכן צו סוף

 טויזנ־ אן רירט וועלכער צושטאנד,
קריגס־קרבנות. טויזנטער און טער

 פון ענדערונג אן פארלאנגען זיי
 ווערן צוועק דעם צוליב און געזעץ

 דעלעגאציעס ארגאניזירט לעצטנם
 ריכטוב־ אלע פון דעפוטאטן די צו

גען.
 ארויס זיי ווייזן טייל גרעסטן אין

 מען ווען פארשטענדעניש, גרויט א
וואט פראבלעם, א מיט זיי באקענט

 פראנט־ געוועזענע יידישע די
 זייער האבן וועלכע קעמפער,

 אז ווייס], קאמבאטאנטךקארטע,
 וויכטיקער א אויף רעכט האבן זיי

 זענען זיי אויב «ךיםצײכענונג־,
 דעד אויף פרייוויליקע, געווען
וואלאנטער״. קאמבאטאן דע ״קרוא

 שדן חאבן זיי צווישן הונדערטער
 אויסצייכענונג דאזיקע די באקומען

 קאמ־ פון אינטערווענצן די אדאנק
 אבער איז עס באטאנטו־פארבאנד.

 וואט צאל, גרויטע א פאראן נאך
זייער צוזאמענגעשטעלט גישט האבן

דאסיע.
דע־ זיך ווענדעט פארבאנד דער

 דעופאלג דעד
י פון ע ז ד נ ו  א

א ל א כ ט א ט
 אקציע, ־ טאמבאלא יערלעכע די
 אדורך פירט פארבאנד אונדזער וואם
 זיין דעקן טיילווייז קענען צו כדי

 רעגולערע זיין פירן צו דעפיציט,
 פארן שפענדן צו און טעטיקייט

 דאדף ישראל אין הקדושים יער
 א מיט געקרוינט ווערן יאר דאם
 די אין ׳ווי דערפאלג גרעסערן נאד

יארן. פריערדיקע
 דער וואם לאקאל, נייער דער

 פאר׳ פארשאפט זיך האט פארבאנד
 אלע פון באקוועמלעכקייט דער

 פארלאנגט האט מיטגלידער, זיינע
 אנשטרענ־ מאטעריעלע קאלאסאלע

 דער אדאנק בלויז און גונגען,
 און צענדליקער פון אנערקענונג
 קאמ־ איבערגעגעבענע צענדליקער

 אר־ דער פון פריינט און באטאנטן
 געמאכט האבן וועלכע גאניזאציע,

 גע־ האט שפענדונגען, וועזנטלעכע
 אזא ווערן פארווירקלעכט קענט

 זענען עט אבער אויפגאבע. גרויסע
 וועלכע שוועריקייטן, פאראן נאד

 גע־ א מיט ווערן באזייטיקט קענען
 דער אקציע. ־ טאמבאלא לונגענער
 אקציע דאזיקער דער פון דערפאלג

 אלעמען, אייך פון אפחענגיק איז
 איר אז איבערצייגט, זענען מיר און

 דערפאלג דער כדי טאן, אלץ וועט
געזיכערטער. א זיין זאל

 פראגראמ אין איז באקאנט, ווי
 פראנק־ אין באזוך כרושטשעווס פון י

 פעלע־ א פארויטגעזען געווען רייך
 שלאכט־ געוועזענע די אויף רינאזש

 אין נעמענדיק ווערדען. פון פעלדער
 צוג אפיציעלער דער אז באטראכט,

 ד־עם פארבייפארן געדארפט האט
 גע־ די פון אנדענק צום מאנומענט

 אין קאמבאטאנטן, יידישע פאלענע
 וועל־ פעדעראציע, די האט דואמאן,

 פראנט־ יידישע אלע גרופירט כע
 רע ביי פון קעמפער־ארגאניזאציעס

 געפינען צו זיך באשלאסן מלחמות,
 ארום וי אז זענען עם ארט. אויפן

 יידישע פון דעלעגאציעס געקומען
 ווי נאנסי פאריז, פון .קאמבאטאנטן

דער פון פארשטייער דער אויך

 פון צוועקמעסיקייט דער וועגן
 באווייזט אינטערווענצן אזזגלכע

 דעלעגאציע דער פון פאל דער
 לע־ פון קריגס־געפאנגענע די פון

 אויפ־ איז וועלכע )סען(, וואלוא
 דארטיקן פון געווארן גענומען

קארטער. ה׳ דעפוטאט ־ אינ״ר
 אויטהערן נאכן דעפוטאט, דער

 דעלע־ דער פון ארגומענטאציע די
 פאראינ־ שטארק זיך האט גאציע,

 און פראגע! דער מיט טערעסירט
 פאר־ איר אויף צוגעזאגט, האט

 מיניס־ צום ווענדן צו זיך לאנג,
 פאר־ אין דעיאטע א וועגן טעד

לאמענט,
 פארבאנד, ־ קאמבאטאנטן דער

 פאראינטע־ דירעקט איז וועלכער
 פון פדאבלעם דעם אין רעסירט

 מיטגלידער, זייגע פאר פענטיעס
 אלע מיט פארשטענדלעך, וועט,
 אלע אונטערשטיצן כוחות זיינע

 אריינברענגען פאר איניציאטיוון
 אויבנדער־ דעם אין ענדערונג אן

געזעץ. מאנטן

 נישט זאלן זיי אז זיי, צו ריבער
 ענין, דאזיקן דעם פארנאכלעסיקן

 דער באשטימט וין ש איז עם ווייל
 קיין וועלכן נאך טערמין, לעצטער

 אנגענומען נישט מער וועלן ביטעם
ווערן.
 דער איז דאטע לעצטע די

.1960 נאוועמבער ־טער25
 נישט רעקאמענדירט ווערט עם

 און טאג לעצטן אויפן ווארטן צו
 דער אויף ביטעס די אנגעבן גלייך

דעקאראציע.
 פארבאנד ־ קאמבאטאנטן דער
 די פון ד»טקאזיןייע דעד צו שטייט

פאראינטעחנסירטע.

 קעגן טאג נאציאנאלן אויפן
 פאר און אנטיסעמיטיזם ראטיזם,

 מרא״פ, דורכן ארגאניזירט שלום,
 פון זאל אין מאי ־טן29 דעם זונטיק

 פון גאמען אין האט ״אונעםקא״,
 האט וועלכער פארבאנד, אונדזער

 גרעסערעל־ א דורך יאטייליקט זיך
 יוסף ,ח באגריסט דעלעגאציע,

פרידמאן.
 — היינט דא אנטייל .,אונדזער

 נאטיר־ איז — רעדנער דער זאגט
 זעלבסטפארשטענדלעך. און לעך
 אונדזערע פון הויפט־חלק דער

 די כמעט זארגן, טאג־טעגלעכע
 אויפמערק־ און אקטיוויטעט גאנצע

 מעכטיקן אונדזער פון זאמקייט
 וין ש זיך קאנצענטרירט פארבאנד

 זעל־ די אויף צייט יאר 15 ווי מער
 בא־ וועלכע עיקר־פראבלעמען, בע

 אט פון כאראקטער דעם צייכענען
 קאמף פארזאמלונג: ובעד חש דער
 ראסיזם, און אנטיטעמיטיזם קעגן

שלום. פאר קאמף
 עמפינדלעכער זיין באך קאן ״ווער

 ראסךהאש, פון אויסדרוק יעדן צו
 די ווי פרעמדךהאם, און ײדן־האט

דעד אין שרעקלעך און שווער אזוי

 טאלא־ וועדדען, אין קאנסיטטאריע
 דעד און זשאב, לונעוויל, פון מאן,

 רע־ דער פאר פאראנטווארטלעכער
 מזרח־ פון געמיינשאפט ליגיעזער

ווארמם. מאריס פראנקרייך,
 זיך האבן מאנומענט יידישן פארן
 דעד פון פאן די פענער. 5 געפונען

 קאמבא־ יידישע פון פעדעראציע
 יידישע די פון פאריאנד פון טאנטן,

 קאמ־ יידישע פון פראגט־קעמפער,
 די פון דאניב״, ״רען באטאנטן

נאנ־ פון און ,18—1914 פרייוויליקע
קאמבאטאנטן. סיער
 פאריז פון דעלעגאציע דעד אין
 גענעראל־ דער באטייליקט זיך האבן

 די פון ״פארבאנד פון טעקרעטאר
 בלום איזי פראנט־קעמפער״ יידישע

 י. קאמיטעט־מיטגלידער די און
 און הייטמאן גארבאזש, אפעלאויג,

 דאזענבערג, נאנסי: פון ברונשווייג.
 גראדא־ און באלבין זילבערשטיין,

וויטש.

 אויסגע־ וועלט־מלחמה לעצטער
 נאך קאן ווער יידן;? פרוווטע

 און שלום צו שטרעבן שטארקער
 פדייווי־ די. ווי ארבעט, פרידלעכער

 קעמפערי ־ פראנט יידישע ליקע
 באוווטטזיין מיטן דורכגעדדונגען

 װעלכע שוץ־וואנט־ראל, דער פון
 דערפילך צו בארופן זיינע)ן מיד
 פראנק־ אין ישוב יידישן דעם לגבי
 די לגבי פליכט דער פון און רייך

 לאנה אין כוחות דעמאקדאטישע
 יעדן וואכזאם כסדר מיר פארפאלגן

 יידן־שנאה, און ראסן־האס פון צייכן
 לעצטנם ליידער, קומען, וועלכע

 מלטן אויסדרוק צום אפטער אלץ
 דער און רעאקציע דער פון וווקם

 מיני כל פון חוצפה שטייגנדיקער
 קאלאבאראטארן, ־ ווישי געוועזענע

 פאר־ ־ מלחמה גאנצע און האלבע
ברעכער״...

 ענערגיש כסדר רעאגירן ,״״מיר
 זאגט — דערשיינונגען די קעגן

 אמאל — פרידמאן ,ח ווייטעד
 קאנטאקט ענגן אין אמאל אליין,

 אנדערע פון הילף דער מיט און
 לאיד. פון כוחות דעמאקראטישע

 צו געפרייט אפט אונדז ס׳האט און
 קאמף־שות־ ענגער אין זיך געפיגען

 פון ארגאניזאטיארן די מיט פות
 ביי טאג״ ״נאציאנאלן היינטיקן

 זעלבע די פון פארטיידיקונג דעד
פרינציפן.

 אויס דדיקן מיר פארוואס ״אט,
 צו אפטער וואט זיך ווונטש דעם

 אלע מיט צוקונפט דער אין טרעפן
 ראסן־ קעגן קעמפער אויפריכטיקע

 גע־ אין מענטשן־האם און שנאה
 העסלעכ־ די קעגן קאמף מיינזאמען

 אונדזער פון דערשיינונגען סטע
צייט.

 אלע דאנקען מיר פארוואס ״אט,
 וועלכע ווילן, גוטן פון מענטשן

 באטיי־ זיך קומען זייער דורך וועלן
 ״נאציאנאלן היינטיקן אין ליקן

 די, דערמוטיקן צו בייטדאגן טאג״
 די מיד, ווי אויס, טראגן וועלכע

 קאמף פון לאסטן טאג־טעגלעכע
 דיסקרימי־ פון פארם יעדער קעגן

נאציע.
 אדגאניזאטארן די ווינטשן ״מיר

 דער־ סך א טאג״ ״נאציאנאלן פון
 אונ־ די זיי פארזיכערן און פאלגן

 פארבאנד אונדזער פון טערשטיצונג
 אונטערגענו־ די ווען מאל, יעדעם
 די אנטשפרעכן וועלן אקציעס מענע

 די פון הארצן צום רעדן און געפילן
פראנט־קעמפער״. יידישע געוועזענע

3 m

ט ע ט מי א ש־ן־ק
u i m  0 0 !

 טרא־ דער מיט צוזאמענהאנג אין
 אנדענק־ יערלעכער דיציאנעלער

 ײדי־ געפאלענע די לכבוד פײערונג
 קומט װעלכע פראנט־קעמפער, שע

 10.30 יוני, ־טן12 דעם זונטיק, פאר
 גע־ געשאפן איז באניע, אין פרי

 פאל־ מיט ערן־קאמיטעט אן װארן
 אונ־ פערזענלעכקײטן, גענדיקע

א[ פון פאטראנאזש טעו׳ן מ עי  ‘ר
ע, ל בו רי  גע־ די פון מיניםטער ט

:קאמבאטאנטן װעזענע

א, ש  גע־ די פון פרעזידענט ביז
 סעך פון קריגט־געפאנגענע װעזענע

. !דעפארטאמענט קי ס װ א ל ס א ר  ב
װ׳ ,-״״אוזשעװר פון פרעזידענט ד  א

עי ר ד נ ל א ע מ לו ס !ב ק לי ע פ
ען,  ;״אראק״ פון פדעזידענט בר

ש, ט װי א  די פון פרעזידענט בערלן
 ! 18 — 14 פון פרײװיליקע ײדישע

אי ע לו ל ד א ל  !)אקאדעמיקער( ב
ע ענ  פון פרעזידענט לןאםען, ר

ק ;איזראעליט אליאנס ר א ­שא מ
ל א טיין, ; ג ש  פון פדעזידעגט פיינ

 ײדישע געװעזענע די פון פארבאנד
אן !דעפארטירטע מ ד ג ע ע ל  ;פ

װ ד״ר א אנ ג א אן ,ק ע אן־ ל  לי
 !מרא״פ פון פרעזידענט לואן,

װ׳ ל אד ר א אן, ש מ ר ע ד ע  פרע־ ל
ל !״אוניאן״ פון זידענט א ע׳ פ אנ  מ

־ ״אופאק״; פון פרעזידענט אנ ר  פ
א ק םו א רי א א- ד״ר !מ אנ אדי  מ

ױ !״קריף״ פון פרעזידענט ר פ
א ס ק א י מ דו ר א װ׳ !נ ד ען א טי ע

א, װו  פדאנצוי־ די פון פרעזידענט נ
&יער !קריגם־אינװאלידן זישע

ף א ר א ט ,פ ענ ד זי ע ר אל פ  פ
ר קו נ א װ, מ. ן ב א ק י נ א  פרעזי־ װ

 די פון פעדעדאציע דעד פון דענט
 ארגאניזא־ ־ קאמבאטאנטן ײדישע
ר ציעט! ע . פי אן ל  פרעזידענט װי

 װי־ געװעזענע די פון פארבאנד פון
אן ;דערשטענדלער ש , ז י ע װ ל א  װ

 םען־ פון ״אופאק״ פון פרעזידענט
דעפארטאמענט.

 עספסורסיע
 אוױאן אן מיט

ישראל קײן
ף ע די אוי ק די נ ע מ  קו

סן אנ ק א ־וו ר ע מ זו
 אונדזער װאס עקסקורםיע, די

 קױ די אויף ארגאניזירט פארבאנד
 קײן זומער־װאקאנסן מענדיקע

 אװיאן, מאדערנםטן מיטן ישראל,
 װא־ א געפונען האט ״בריטאניא״,

 אונדזערע צװישן אפקלאנג רעמען
 באזונדעדס די צוליב מיטגלידער,

 דער פון באדינגונגען גינםטיקע
דײזע.
 ־טן31 דעט פאר קומט אפפאר דער

 דעם — צוריקער דער און ױלי
אויגוסט. ־טן28

 איגפארמא־ און אײנשרײבונגען
 ,58 פארבאנד, פון בױרא אין ציעם

 :טעלעפאן ד׳א, שאטא רי
.49־26 נאר

m 50 געכױרנטאנ ־פו  sis פײערונג 
בלוס איזי נענעראלסעסרעפאר אונדזער

Les réformés à titre documentaire

פרעמד. איבערהויפט זײ איז

La croix de combattant volontaire
i960  -  25 ער ט ר ־ ע ב מ ע װ א נ  

ע ט צ ע ע ל ט א בן ד ע ג צו נ ף א ױ ר א ע ר ד ע ק אזי ג ד נ ו נ ע ב ײ צ ם י או

 סאמכאטאנטן ײד. כעדו. פון דעלענאציעס!
װעדדען אין ־באװך כרושטשעװפ בעת
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L'ASSEMBLÉE GENERALE 
ANNUELLE

aura lieu

LE M E R C R E D I 3 0  N O V E M B R E  à 2 0  h . 3 0

SALLE DE L'HOTEL MODERNE
(Place de la République)

A L 'O RD RE DU JO U R  :

1. Rapports d'activité et financier.

2. Discussion générale.

3. Election du nouveau Comité directeur.

Les membres de !’Union sont priés de venir nombreux à 
cette importante Assemblée.

B IM ESTR IELN" 79 — O C TO BRE I960

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1938-1945
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• 11BIENTOT NOTRE ASSEMBLEE GÉNÉRALE
Les quelques aspects du 

tra va il de l ’U n io n  énum érés 
ic i re flè tent am plem ent la  
v ita lité  toujours grandissante 
de notre organisation, qu i se 
trouve être parm i les plus 
im portantes et reste, avant 
tout, la  fidè le  in terprète  des 
asp irations les plus prof on- 
des des anciens com battants 
juifs.

a pour sa part augmenté le 
nom bre d ’adhérents et dé- 
p lo ie  une forte  activ ité . Tout 
dern ièrem ent, e lle  a pu éri- 
ger sur son caveau un mo- 
m im ent de liante va leu r ar- 
tistique qu i honore notre or-

C o n t r e  l e s  d a n g e r s  d u  
m i l i t a r i s m e  a l l e m a n d

Ils sont tout particulièrement 
inquiets devant les manifesta- 
lions publiques de plus en plus 
fréquentes en Allemagne Fédé- 
raie, animées de l’esprit révision- 
niste et revanchard et qui, ayant 
r vêtu un caractère ouvertement 
irrédentiste au récent Congrès des 
originaires de l’Est, tenu en pré- 
sercee de personnalités officielles, 
constituent un avertissement re- 
tentissant d’une menace directe 
pour la paix en Europe, pour 
l’intégrité de la France et té- 
moignent du danger réel d’une 
nouvelle guerre mondiale.

Les anciens combattants juifs, 
qui ont trop souffert pendant 
la dernière guerre pour ne plus 
jamais vouloir revivre ces hor- 
reurs, adressent à tous les hom- 
mes de bonne volonté, et en 
premier lieu à la grande famille 
des anciens combattants français, 
leur ardent appel à faire enten- 
dre ieur voix puissante et à tout 
mettre en œuvre pour mettre fin 
à cette évolution dangereusement 
explosive.

La liste 
des gagnants 

d© notre 
f o m b o l o  a n n u e l l e

Le tirage de notre tombola an- 
nuelle s'est déroulé au siège de 
notre Union le 7 ju illet dernier, 
devant une nombreuse assistance 
et par un ju ry désigné par le pu- 
blic.

Voici la liste des numéros ga- 
gnants :

12622 Un voyage en Israël.

19388 15 jours en Autriche.

19886 15 jours en Tchésoslova- 
quie.

07266 10 jours sur la Côte d’Azur.

19942 Un appareil photo.

15602 Un appareil photo.

12404 Un moulin à café électri- 
que.

01325 Un moulin à café électri- 
que.

et tous les numéros qui se 
terminent par le chiffre 
406 gagnent une repro- 
duction de Marc Chagall.

Les numéros se terminant par 433 
gagnent un gilet.

Los lots qui ne seront pas ré- 
clamés avant le 30 novembre I960 
resteront à la  disposition do l'Ü- 
n i®» au profit de .ses œuvres su- 
ciales.

de ru .F .A .C ., et nous sommes 
heureux de pouvoir faire connaï- 
tre à tous nos amis que cett3 
Assemblés l ’a adopté et a décidé 
de présenter notre résolution de- 
vant l'Assemblés générale.

I l  est ainsi démontré, une fois 
de plus, que les justes causes aux- 
quelles nous sommes tous par- 
ticulièrement sensibles trouvent 
toujours le puissant appui re la 
grande fam ille des Anciens Com- 
battants de France.

Joseph FRIDEviAN.

LA RESO LU T IO N  
ADOPTEE 

PAR NOTRE U N IO N
Fermement opposés depuis tou- 

jours au réarmement de l’Alle- 
magne, les anciens combattants 
groupés au sein de !,Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Ju ifs observent avec 
une profonde inquiétude révolu- 
tion d3 la Bundeswehr, dont les 
postes de commande sont tou- 
jours confiés à d’anciens géné- 
raux d’Hitler.

Les anciens combattants juifs 
ne peuvent rester indifférents de- 
vant la résurrection du milita- 
risme allemand, devant les exï- 
gences toutes récentes de l’état- 
major concernant le service mili- 
taire obligatoire et l’armement 
atomique, que le gouvernement 
de Bonn a faites siennes.

Ceux qui, tout en y étant op- 
posés, ne s’alarm aient pas trop 
devant 13s revendications souvent 
b en tapageuses des milieux mi- 
lita ris l.s  et u ltra - nationalistes 
d ’outre-Rhin peuvent bien rengai- 
nsr leur sourire sceptique.

Ce que « ces messieurs » ré- 
clama:ent à cor et à cris devant 
une f e i n t3  indifférence du gou- 
vernement de Bonn  (service mi- 
lita ire obligatoire, armement ato- 
mique de la Bundeswehr) est à 
présent revendiqué par c3 gou- 
vernement lui-mêm:...

I l  n ’a pas encore poussé ses 
désirs jusqu’à l'exigence officielle 
d ’un néo-ans3h!uss des territo.r s 
dont H itle r s’était emparé par la 
terreur et reperdus avec l ’écrou- 
lement du 3• R3ich nazi. La  pré- 
sence de personnalités officielles 
au récent congrès de provoea- 
t urs irréientistes à Be rlin  laisse 
cependant prévo r que ce serait 
plutôt pour demain que pour 
après-demain...

La  Silésie, les Sudètes... en- 
suite (qui sa it?) peut-être l'Alsace 
et la Lorra ine? Tout comme il y 
a 25 ans. Nous, on ne s'en sou- 
vient que trop bien. C ’est pour- 
quoi nous avons jugé bon de réaf- 
firm er une fois de pics ce qu3  
nous en ressentons.

Fidèles à notre mission per- 
manente de vigilance, nous avons 
présenté ce texte d ivan t la Com- 
mission exécutive départementale

E n  plus de cette large ac- 
tiv ité  dans le dom aine social 
et pour la  défense des droits 
des anciens com battants et 
v ictim es de guerre, notre 
U n io n  s’est m anifestée au 
cours de l ’année à p lusieurs 
cérém onies du souvenir et a 
pa rtic ip é  à de nombreuses 
campagnes contre l ’antisémi- 
tisme et la xénophobie, cou- 
tre le réarm em ent a llem and, 
pour la  paix dans le  monde 
et pour le règlem ent pacifi- 
que du dram e algérien.

I l  faut souligner qu ’au cours 
de l ’année écoulée nos liens 
fraternels avec les grandes 
organisations d ’anciens com- 
battants (U .F .A .C ., Fédéra- 
tion  des P risonn ie rs  de Guer- 
re, e tc.) se sont encore ren- 
forcés et notre co llaboration  
avec ces organisations dans 
tous les domaines, est perma- 
nente.

F id è le  à notre C harte  de 
con tribuer à la  construction 
et à la  p rospérité  d ’Is raë l, 
! ’U n io n  v ient d ’effectuer un 
nouveau versem ent de 4.000 
nouveaux francs pour la Fo- 
rêt du Souven ir.

B ien  que nos effectifs ne 
cessent de cro ître , nous con- 
tinuerons d ’œ uvrer pour que 
l ’un ion  de tous les anciens 
com battants ju ifs  se fasse, 
surtout à l ’heure où cette 
un ion  est plus que jam ais 
urgente.

FIN  novem bre prochain , le 
Com ité D irecteu r rendra 
com pte, aux centaines de 

mem bres qu i v iennent an- 
nuellem ent à ! ,H ô te l Moder- 
ne, du tra va il accom pli du- 
rant l ’année écoulée.

Cette anée, son b ilan  est 
très encourageant, et ceci dans 
chaque dom aine. C itons en 
p rem ier lieu  le changem ent 
de local.

E n  se rapprochan t du cen- 
tre, situé au p rem ier étage 
eE dans un cadre agréable et 
digne d ’une grande organi- 
sation, ce nouveau loca l a 
donné un surcro ît d ’activ ité  
à notre secrétariat. Les adhé- 
rents affluen t quotidienne- 
m ent pa r dizaines, pour ré- 
g ler leurs affa ires : pensions, 
carte du com battant, décora- 
tions, et en grand nom bre 
pour constituer ou complé- 
1er leu r dossier d ’indemnisa- 
tion  aux v ictim es du nazisme.

Ce service a d ’a illeu rs pris 
une forte extension due es- 
sentie llem ent aux résultats 
positifs obtenus grâce aux 
dém arches incessantes et dé- 
sintéressées auprès de I admi- 
n istra tion  allem ande.

D ’autre part, la  com m ission 
sociale a pris cette année 
un départ prom etteur. E l le  se 
réun it régu lièrem ent, se pen- 
che avec so llic itude  sur les 
problèm es les plus d ivers con- 
cernant l ’a ide et la  so lidarité  
à apporter à des cam arades 
déshérités, m alades ou infir- 
mes.

S i une aide peut leu r être 
souvent accordée, nous le de- 
vons à la masse de nos adhé- 
rents qu i payent régulière- 
m ent leu r cotisation, ainsi 
qu ’au succès de nos deux en- 
!reprises annuelles : B a l et 
Tom bo la.

P a ra llè lem en t à cette gé- 
néreuse activ ité , la M u tue lle  
qu i existe auprès de ! ’U n io n

LES P.G. JUIFS PROCLAMENT 
LEURS DROITS AUX REPARATIONS

Il faut la considérer comme 
étant le point de départ d’une 
campagne d’envergure dans la- 
quelle le soutien de l’A.C.P.G. de 
la Seine et de la Fédération !■Sa- 
tïonale des A.C.P.G. nous est 
d’ores et déjà assuré.

Rappelons que !’Assemblée a 
été ouverte par notre président, 
le docteur D A N O W SK I, qui a 
passé la parole à Maurice GRIN- 
BER G , membre de notre Union 
et membre du Comité Directeur 
de !’Association des Combattants 
P.G. de la Seine.

Le secrétaire général Isi BLUM  
et !’avocat-conseil de !’Union, 
M KEN  IG, exposèrent le pro- 
blême d’indemnisation aux P.G.

M. Robert G A U TH IER , qui re- 
présentait avec Marius L E F E V R E  
les organisations françaises de 
P.G., prit la parole pour appor- 
ter la solidarité et l’appui des 
P.G. français dans l ’action que 
nous avons entreprise et que 
nous entendons continuer jusqu’à 
son heureux aboutissement.

M. G.

fûmes astreints, tout cela de- 
mande réparation !

Cette revendication que nous 
formulons à !’encontre du gou- 
vernement de !’Allemagne Fédé- 
raie ne vise nullement à nous 
démarquer par rapport à nos ca- 
marades P.G. français non juifs, 
dont les revendications sont évi- 
demment les nôtres.

Solidaires, nous le sommes 
d’autant plus que les mesures 
discriminatoires prises envers les 
combattants de 1939-1945 quant à 
la retraite nous visent tous au 
même titre.

Il est donc juste, opportun et 
salutaire d’èclairer !’opinion de 
nos camarades et celle du grand 
public sur un aspect de Sa capti- 
vité généralement méconnu.

C’est ce qui a été compris par 
les centaines de P.G. juifs réunis 
dans les Salons de !’Hôtel Mo- 
derne, le 5 octobre dernier, à l’ap- 
pel de notre Union.

La résolution votée unanime- 
ment à l ’issus de cette belle as- 
semblée d’information vous est 
communiquée par ailleurs.

origines que les P.G. juifs en 
Allemagne doivent le plus.

il eût suffi, en effet, que !es 
toutes premières persécutions à 
notre égard dans les camps ren- 
contrent un semblant d’approba- 
tion, que les mesures de ségré- 
gation aient abouti à !’isolement 
total recherché, pour que très 
rapidement notre sort devienne 
celui des déportés raciaux sou- 
mis à !’extermination.

Ceci étant posé, notre captivité 
n’a pas été celle des P.G. fran- 
çais, et ce que nous avons dû 
endurer dans les « Juden Barac- 
ke » et les Straff Kommandos de- 
mande réparation.

Les coups, les humiliations et 
les brimades que nous avons su- 
bis à cause des marques dis- 
tinctives qui nous désignaient à 
!a haine imbécile des racistes 
allemands demande réparation.

Nos rapatriables, malades, sa- 
nitaires et autres, maintenus du 
fait de leur origine, nos maladies 
aggravée.״ faute de soins, l’insa- 
lubrité des travaux auxquels nous

Le principe de !’indemnisation 
à toutes les victimes du nazisme 
te! qu’il est énoncé dans la loi 
allemande B .E.G . ne tient aucun 
compte des sévices endurés par 
les P.G. juifs durant toute leur 
captivité.

Cette législation partant de la 
notion qu’un soidat capturé les 
armSs à la main était censé être 
sous la protection des lois inter- 
nationales et de son gouverne- 
ment tend en fait à esquiver ia 
lourde responsabilité de l’AIIema- 
gne hitlérienne en ce qui con- 
cerne les innombrables violations 
du droit international dont elle 
s’est rendue coupable à l’égard 
de la masse des P.G. de toutes 
nationalités en général et des P.G. 
juifs en particulier.

Chacun sait maintenant que, 
parmi îes P.G. soviétiques, les 
Ju ifs étaient systématiquement et 
sommairement exécutés.

Chacun doit savoir aussi que, 
loin de devoir notre salut à l’uni- 
forme que nous partions, c’3st 
en grande partie à la solidarité 
de leurs camarades de toutes
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLEE GENERALE DE L 'U .E .A  C.
LE PROBLEME 

ALGERIEN
L ’U  ■F.A.C-, réunie à Paris en 

Assemblée générale le 2 octobre 
I960,

Adresse une pensé! émue aux 
victimes de la guerre d ’Algérie 
et envoie son cordial salut à ses 
jeunes camarades qui se battent 
sur le sol algérien;

Persuadé! de traduire l ’émotion 
des anciens combattants et vie- 
times de guerre ■provoquée par 
la  prolongation du conflit en Al- 
gérie après l ’échec des pourpar- 
lers de Melun, ainsi que leur ar- 
dent désir de paix,

Confirme sa position antérieure 
favorable à l ’application du prin- 
cipe d ’autodétermination aux po- 
pulations algériennes, en dehors 
de toute pression intérieure et 
de toute ingérence extérieure;

Reprend le souhait exprimé 
par plusieurs de ses assemblées 
antérieures de voir rechercher, 
par tous moyens appropriés, un 
« cessez-le-feu » qui m ette , fin  ra- 
pidement aux effusions ds sang 
et qui permette de créer le cli- 
m at apaisé nécessaire à une solu- 
tion démocratique garantissant à 
la fois les intérêts légitimes de 
toutes les populations v ivan t en 
Algérie ainsi que ceux de la 
France;

Demande, en conséquence, au 
gouvernement de tout mettre en 
œuvre pour que soient reprises 
les négociations.

Résolution contre 

le militarisme allemand 

et !,installation 

de bases allemandes en France
battants français, et qui ne peut 
se développer que sur la base 
d’une complète liquidation du 
üazisme et des séquelles du mili- 
tarisme allemand;

Déplore que la guerre froide 
ait suscité le réarmement des AI- 
lémands ;

Demande en conséquence au 
Gouvernement français :

a) d’exiger :
1. - la stricte application des 

accords de Paris lim itant le po- 
tentiel m ilitaire allemand sous 
toutes ses formes;

2. - l’interdiction de reconsti- 
tuer ou de creer des organisa- 
lions d’esprit nazi ou d’anciens 
S S ;

b) de refuser son agrément 
à la présence d’unités alleman- 
des dans des bases françaises;

Approuve les récentes déclara- 
tions du Gouvernement relatives 
au respect des frontières fixées 
par les accords des Alliés après 
la victo ire;

Affirme sa volonté de voir re- 
chercher une solution raisonna- 
ble du problème allemand, tou- 
tes mesures de désarmement des 
deux Etats allemands devant pré- 
facer le désarmement général,

L ’U.F.A.C., réunie à Paris en 
Assemblée générale le 2 octobre 
1960,

Déclare que la paix et même 
la coexistence pacifique ne peu- 
vent s'établir et s’affermir que 
par le rapprochement des peuples 
et leur mutuelle compréhension ;

Rappelle que, depuis sa fon- 
dation en 1945, elle s’est cons- 
tamment élevée, dans l’intérêt de 
la France et de la Paix, contre 
toutes mesures propres à per- 
mettre la renaissance du milita- 
risme allemand et a mis en garde 
l’opinion publique contre le dan- 
ger que constituent les manifes- 
tâtions d’activités nazies orga- 
nïsées en Allemagne;

Considère avec inquiétude les 
projets élaborés et les positions 
prises officiellement pour ren- 
forcer le potentiel m ilitaire et 
pour reconstituer les cartels éco- 
nomiques de l’Allemagne, et pour 
favoriser, par là même, des ten- 
dances révisionnistes agressives 
qui mettent en péril la paix mon- 
diaie ;

Affirme que ces faits vont à 
!’encontre de la véritable récon- 
ciliation des peuples français et 
allemand souhaitée plus parti- 
culièrement par les anciens com-

logiques sont, d ifférentes et 
souvent opposées, ont été ani- 
més, passionnés même.

M ais , pour l ’essentiel, l ’ac- 
eord s’est fina lem ent réalisé, 
quand i l  s’est agi des ques- 
tions touchant d irectem ent ou. 
ind irectem ent les intérêts des 
anciens com battants et vieti- 
mes du nazisme.

Nos cam arades, qu i étaient 
délégués p a r ! ’in te rm éd ia ire  
de r U .G .E .V .R .E . ,  ont parti- 
cipé activem ent à la  discus- 
sion dans toutes les commis- 
sions chargées d ’é laborer les 
résolutions finales.

Nous pub lions ic i le  texte 
in tég ra l de celles re la tives à 
l ’action générale pour la  dé- 
fense des droits, la  défense 
de la  pa ix  et pour le  règle- 
m ent négocié du dram e algé-

L ’Assem blée générale de 
FU .F .A .C ., qu i se dérou le tous 
les ans le  p rem ie r d im anche 
d ’octobre, a ttire  toujours Fat- 
tention , non seulem ent de la  
masse d’anciens com battants 
et v ictim es de guerre, mais 
encore de l ’op in ion  pu b lique  
en général.

C ’est avec un  in térêt par- 
t ic u lie r  que les travaux  de 
cette Assem blée, qu i se sont 
déroulés à la  m a ir ie  du 14' 
arrondissem ent, ont été su ivis 
p a r l ’ensem ble des délégués 
venus de tous les coins de 
France.

11 ®.,agissait surtout des pro- 
blêm es de défense des droits 
et de la  pa ix  en général, et 
en A lgé rie  en pa rticu lie r .

Com m e tou jours les débats, 
vu  la  com position même des 
délégués, dont les concep- 
tions ph ilosophiques ou idéo-

RESOLUTION 

D'ACTION GENERALE

Là COMMÏSSiON ÛE LA CARTE DU COMBATTANT
E S T D ÉSIG N ÉE

E lle  ne ffiaetionnait plus de- 
puis la parution de l'ordonnance, 
et toutes les associations d'an- 
elens combattants et de victimes 
de guerre insistaient pour qu'elle 
soit reconstituée.

Lu Journal Officiel du 29 juil- 
lot 19(10 publie le décret n” 60- 
749 du '.'5 juillet portant règle- 
ment d'administration publique 
modifiant l ’article R. 227 bis du 
Code qui institue cette commis- 
sion.

Cette nouvelle commission ins- 
tituée auprès de !'Office Natio- 
ual, qui n ’est plus élue comme 
par le passé, mais désignée par 
le gouvernement et les ministè- 
rcs intéressés sur proposition du 
directeur de l'Office National se 
t omposo de 17 représentants des 
anciens combattants titulaires 
de la carte, pluy 0 représentants 
des ministères. E lle  élit un pré- 
sident et deux vice-présidents et 
se divise en deux sections.

Sa  composition étant réduite 
par rapport à l'ancienne, c'est 
encore une nouvelle restriction 
(ie la représentation des Asso- 
dations et une conséquence né- 
faste de l ’ordonnance dont les 
organisations exigent l'ahroga- 
tion.

les articles H. 2227 bis et D. 436 
du Code des Pensions m ilitaires 
d'invalidité.

Cette commission existait au- 
paravant et se composait do 21 
représentants titulaires de la 
carte, élus par l'ancienne com- 
mission permanente de l ’Office 
national et de 12 représentants 
désignés par les ministères de 
la  Défense Nationale, et des For- 
ces armées, Guerre, Marine, Air. 
E lle  élisait dans son sein son 
président et quatre vice-prési- 
dents et se divisait en quatre 
sections chargées d’étudier les 
dossiers en recours d'après l.’ar- 
ticle R. 227 du Code.

L ’ordonnance et le décret du 
7 janvier déterminant la  com- 
position, l'organisation et le 
fonctionnement de !'Office Na- 
tional des Anciens Combattants 
et Victimes de guerre ont prévu 
la  constitution d'une commis- 
sion nationale de la  Carte du 
Combattant en conformité avec

tentative nouvelle de remise en 
cause de ces droits retrouverait 
contre elle l'ensemble des an- 
ciens . combattants.

L ’U.F.A.C. constate que le me- 
111e esprit d'économie et de re- 
prise ne s'étend pas à la  plu- 
part des dépenses de l 'E ta t ;

E lle  fait appel au Parlement 
pour obtenir la  modification du 
projet de budget qui est sou- 
mis à sou approbation, dans le 
sens des vœux susvisés et de 
ceux qu'elle émet en va in  dans 
ses assemblées générales.

lile  demande notamment au 
m inistre des Anciens Combattants 
de préparer et adopter un plan 
triennal pour donner suite aux 
principaux vœux encore en sus- 
pens émis par le monde combat- 
tant ;

E lle  fait confiance au Bureau 
pour prendre toutes les disposi- 
tions en vue de la mise 011 œuvre 
des motions adoptées.

Le 13 novem bre prochain  
33e Grand bal 
annuel de nos

esinès de 1914-1918
C’est toujours avec plaisir que 

nous communiquons à nos 1er,- 
leurs les fêtes organisées par nos 
aînés de 1914-18.

C’est pourquoi nous le faisons 
aujourd’hui encore en annonçant 
ie 33(; bal annuel de !’Associa- 
tion des Volontaires Ju ifs de la 
première guerre mondiale, pré- 
sîdée par notre camarade et ami 
Bercovici, et qui aura lieu, sous 
le haut patronage de M. le Mi 
nistre des Anciens Combattants, 
le dimanche 13 novembre pro- 
Chain, de 16 heures à minuit, au 
Cercle M ilitaire, place Saïnt-Au- 
gustïn.

Nos meilleurs vœux de bonne
réussite !

La Croix 
de Combattant Volontaire
Nous avons le plaisir d’annon- 

Cor qu'à la longue liste déjà pu- 
bliée des titulaires de la Croix 
de Combattant Volontaire doux 
nouveaux camarades viennent de 
s'y ajouter :

Elias DORN

Mendel R O JT ST E IN

PO UR VOS NOCES, BAN Q UETS, 
SO C IÉT ÉS , GALAS, UN SEU L  
ET  U N IQ UE O R C H E S T R E  
FO LK LO R IQ U E  ET  M O D ERN E 
---------  DE J A Z Z  ---------

L E  C H A N TEU R  A N IM A T EU R

IfMMV GOLOmiN
Ancien Combattant et Déporté 

CHANTE, JO U E ,
D IR IG E  SON O RC H EST RE , 

PR EN D  SES  EN G A G EM EN T S 
PEU T  FO U RN IR  

D ES SALON S ET  T R A IT EU R S

L© p è le r in a g e  du 12e S. E. I. 
à Baissons

sa tête, plus de 40 drapeaux. Délé״ 
gation elle-même accompagnée d'une 
compagnie de la garnison, musique en 
fête, complétée par la fanfare muni- 
cipale au complet־.

Dépôt de gerbes au pied du Mon«״ 
ment... L'Amicale du 23« s'étant jointe 
à nous, nous avons défilé, pieusement 
recueillis, assistés d'une grande partie 
de la population soissonnaise dont la 
sympathie réconfortante contribua à 
notre mouvement pour le souvenir.

Arrivée au pont Gambette. La céré- 
me nie d'inauguration de la plaque 
scellée eut lieu sur le parapet, glori- 
fiant Ses combats du 12׳*׳ R.E.I. Plu- 
si־~׳urs discours furent prononcés, no- 
comment par notre président, le com״ 
mandant Bailly, !e sénateur-maire de 
Soissons, le président de !'Amicale du 
23« ainsi que le représentant du mi- 
nistre des Anciens Combattants, M. 
Mangin. Une compagnie de la garni- 
son présenta Ses honneurs, et la mu si- 
que éclata...

A l'issue de la cérémonie, un ban- 
quet nous réunit tous.

Aux allocutions et discours des per- 
scnnalités présentes, suivit Sa remise 
de décoration solennelle à notre cama- 
rade du 12e R .E J. Benjamin Pequiman, 
grand mutité, oui se vit décerner Sa 
croix de chevalier de la Légion d'hon- 
neur à titre militaire.

Nous prions tous les participants d© 
notre Journée mémorable et les orga- 
msoteurs de trouver ici no? cordiaux 
et amicaux remerciements.

Paul G ER ST N ER .

L'Amicale du 12e R.E.I. a, comme 
lês années précédentes, organisé son 
pèlerinage à Soissons ; mais, cette an» 
née, pour rehausser Se caractère de 
cette commémoration, elle a fa it scel- 
1er une plaque en bronze sur le pont 
Gambetta, ce pont qu'une compagnie 
du 12e avait, entre autres. Sa charge 
de défendre pour arrêter l'assaut de 
la horde allemande. A  l'issue de cette 
bataille, il y eut de nombreux morts 
des deux côtés dans ce seul petit 
secteur.

Cette cérémonie a revêtu un carac- 
tère dont l'ampleur est difficile à dé- 
erire.

Une imposante délégation d'anciens 
combattants locaux nous accueillit dé- 
vant le Monument aux Morts avec, à

à particulier
D A U M ESN IL  

De particulier

rue du Fg-Si-Martin 
PA R IS-X e

Téléphone : COM. 41-60 
(cli! 11 heures à midi)

68,
A V EN D R E  : 4 pièces, cuisine, 

salle 1.1(' bain, chambre de bonne 
et cave. - Chauffage et eau chau- 
de par l'immeuble. - Appartement 
en parfait état.

S ’adresser : M. Jankielewicz, 8, 
rue Cannebière, Paris ־12׳< . Tél. : 
D ID. 80-75.

NO TRE CAM ARADE

Joël HÀITMÀN
A L 'H O N N EU R

— — i  
M —  

9 ■

m

Notre camarade Joël liaitm an, 
Je dévoué porte-drapeau de l ’U- 
nion, vient d'être élevé au grade 
cl'officior du Mérite social.

Nous lu i adressons à cette occa- 
sion nos plus vives félicitations.

L ’U.F.A.C., réunie à  Paris en 
Assemblée générale le 2 octobre
1960,

Constate que, pour la plupart 
du ses bénéficiaires, le rétablis- 
sèment de la Retraite du Combat- 
tant, à compter du 1er janvier
1961, justifie l'action qu’elle a 
menée en accord avec les gran- 
des associations du Comité Natio- 
nal de Liaison ;

Mais elle proteste énergique- 
ment contre la discrim ination 
faite dans le projet de budget 
entre les Combattants de 191-4-18 
et cens des autres guerres ;

E lle  demande l’abrogation pure 
et simple de !’Ordonnance du 
31 décembre 195S pour rétablir 
l égalité entre ceux qui ont ac- 
coinpli les mêmes devoirs et subi 
les mêmes sacrifices pour )a Pa- 
trie ;

L ’U.F.A.C. tient à rendre hom- 
mage à la  bonne volonté du mi- 
nistre des Anciens Combattants 
mais déplore que la voix de 
M.. Tribouiet ne soit pas mieux 
entendue . du Conseil des minis- 
très et que le véto du ministre 
des Finances soit opposé à la 
plupart de ses demandes ;

E lle  veut mettre en lumière 
ce fait que les quarante mil- 
liards de crédits nouveaux ne 
concernent —  pour les neuf dixiè- 
mes environ —  que le rétablis- 
sèment des droits acquis (Re- 
traite du Combattant), l ’àppli- 
cation pure et simple des lois 
antérieures (paiement des pen- 
sions, rapport constant, perte 
des biens des déportés et inter- 
nés, etc.) ;

L ’U.F.A.C. proteste notamment :
־־ ־  contre toute absence de 

majoration pour les ascendants 
et les pupilles do la  Nation,

—  contre l'absence de majo- 
ration sérieuse des pensions des . 
veuves et do certaines allocations 
de grands invalides,

- contre l ’absence totale de 
règlement de l'irritante question 
des indemnités promises depuis 
longtemps aux prisonniers de 
guerre 1914-1918,

—  Contre l'absence de remède 
à l'insuffisance notoire et re- 
connue des pensions inférieures 
à 95 %  et enfin de toutes me- 
sures concernant les déportés, 
résistants et réfractaires.

L ’U.F.A.C. fait écho en outre 
aux doléances et inquiétudes lé- 
gitimes des pensionnés de guer- 
re au sujet des menaces cons- 
tamment émises par le minis- 
1ère des Finances contre les 
droits acquis et do celles résul 
tant des travaux des Commis- 
sions, dites d'économies, qui ont 
proposé des reprises inadmissi- 
blés sur les réductions de trans- 
port des grands invalides et la 
révision du livre  1 du Code des 
Pensions qui, de ce fait, n ’a pas 
pu jusqu'à ce jour être réédité ;

L ’U.F.A.C. proclame que toute
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L'hommoge des
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à  n o s  héros et martyrs
Nous reproduisons ici le compte On rem arquait la préssnce à 

rendu des cérémonies qui se sont ces différentes manifestations de
M  Redier, représentant le Préfet ״.
du Rhône, le colonel G irard , re- 
présentant le gouverneur militai- 
r*  de la  V I I I "  région, M M . Mer- 
cier, président de l ’Ü .M .A.C., Ri- 
voire, président de l ’Association 
départementale des Anciens Com- 
battants de la Résistance, Tro- 
nel, vice-président des A .M .U .R .. 
Rouah, des Evadés de Guerre, 
Paronuzi, de la  P .N .D .I.R .P ., Pé- 
quiniaud, secrétaire général de 
ru.F.A .C ., Varaud, des Fam illes 
de Fusillés, Robard, conseiller 
m unicipal, About, de la  commu- 
nauté israélite de Villeurbanne, 
M aller, des Combattants Volon״ 
taires d3 la Résistance, M . Da- 
nowski, président national de 
l ’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Ju ifs  de 
France, et les membres de la sec- 
tion locale : G ittler, président, 
Abram ovitch. Kape, vice-prési- 
dents, Grobocopatel, secrétaire 
général, Sw ierc, trésorier.

HEUREUX ANNIVERSAIRE
N otre  Com ité d irecteur 

adresse ses vœ ux les plus sin- 
cères de longue v ie  et de bon- 
11e santé à deux cam arades 
p a rm i les plus dévoués de 
notre U n io n , qu i sont mem- 
bres de la  d irection  depuis 
sa fondation.

I l  s’agit de nos cam arades
Sam uel M A IE R ,  

qu i v ien t d ’avo ir 60 ans;
Charles G Q L G E V 1 T , 

qu i v ien t de fêter ses 50 ans.

M  O  S  V Œ U X
Aux membres de notre Comité 

A. ROST1N et M. C ISiNSK i
et à leurs épouses nous adressons nos 
meilleurs vœux de bonheur pour le 
mariage de leurs enfants, Jacqueline 
Rostm avec Henri C55insk.iL

Nos meilleurs vœux et félicitations à 
notre camarade, membre du Comité, 

S. KORNGOLD 
et Madame, à l'occasion de la nais- 
sance de leur petit-fils Eryk.

Vœux de bonheur au camarade 
IGLA

et Madame, pour la naissance de leur 
petit-fils.

Nos plus vive> félicitations à la fa- 
mille de notre camarade 

HAPÀRSTEK 
à l'occasion de la naissance du petit 
Marc.

Meilleurs vœux de bonheur à notre 
camarade

Maurice ZYLBERSTEiN  
et Madame, à l'occasion du mariage 
de leur fille Jeannine avec Âxei Hey׳

Vœux et félicitations à notre cama- 
rade

COGOS
à l'occasion du mariage de son fils 
Claude avec Mlle Evelyne Poznan.

־*'
Le Comité directeur de notre Union 

adresse ses meilleurs vœux de bonheur 
au camarade

BUD N IK
et Madame, à l'occasion du mariage 
de leur fils Maurice avec Mlle Aline 
Broskine.

Nous adressons nos vœux les plus 
sincères à notre camarade 

C. M UNSTEIN  
et Madame, qui viennent de marier 
leur fils Gabriel״

Nous adressons nos félicitations et 
vœux de bonheur à notre camarade 

Boris M ULAR
à l'occasion de la naissance de sa 
petite-fille Myrsam.

M■
Le Comité directeur souhaite beau- 

coup de bonheur au camarade 
S. M A IER

et Madame, à l'occasion de la nais- 
sance de leur petite-fille Betty.

Nous souhaitons un prompt établis- 
sement à notre camarade 

Chaïr.1 GOLDZAL
victime d'un grave accident.

déroulées à Lyon le 17 juillet 
dernier à la mémoire des héros 
et m artyrs fusillés par les bar- 
bares nazis tel que l a publié la 
presse lyonnaise.

Rappelons que le président de 
notre Union, le docteur Danow- 
ski, a pris la  parole au cours de 
ces émouvantes manifestations du 
souvenir :

L ’Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Ju ifs  
de France avait tenu à s’asso- 
cier, comme chaque année, à 
cette journée souvenir du 17 juil- 
let.

A  10 heures, au cimetière is- 
raélite de la Mouche, de nom- 
breuses personnalités représen- 
tant les associations de résis- 
tants et d’anciens combattants 
de la région lyonnaise venaient 
se recueillir devant le monument 
aux morts.

M . G ittls r, président de l ’U .E . 
V .A .C .J.F . p rit la  parole pour 
rappeler le sacrifice des dispa- 
rus et remercier les personnes 
présentes. Pu is les délégations 
se dirigèrent vers le veilleur de 
pierre où, à 11 h. 15, se déroula 
un dépôt de gerbes devant de 
nombreux passants qui montre- 
rent, s’il en était encore besoin, 
que le massacre de patriotes, il 
y a 16 ans déjà, n ’a pas été ou- 
blié par ceux qui souffrirent de 
l ’occupation nazie.

Mme Brukarz, mère d’un fu- 
sillé de 17 ans, et Mme Zemel, 
femme d’un déporté, déposèrent 
une gerbe au pied du veilleur dé 
pierre tandis qu'un détachement 
du 99' R .I.A . de Sathonay ren- 
dait les honneurs. Après que le 
clairon eut fa it entendre une 
émouvante sonnerie aux morts, 
une minute de silence fut obser- 
vée. Le cortège se disloquait alors 
pour se retrouver l'après-midi à 
Châtillon d’Azergue, devant le 
monument qui perpétue 13 sou- 
venir des 52 fusillés.

Une cérémonie commémorative 
groupant l ’Association Nationale 
des Anciens Combattants de la 
Résistance, des Anciens Combat- 
tants Ju ifs  et différents mouve- 
ments se déroula alors dans 13 
plus profond recueillement, té- 
moignage touchant du souvenir 
impérissable qu’a laissé dans la 
mémoire des Lyonnais le sacri- 
fice des victimes de la  barbarie 
allemande.

25 de nos amis en Israël

Sur notre cliché : Quelques mem- 
bres de la direction de notre 
Union se sont rendus à Orly, le 
31 juillet dernier, pour saluer ces 
25 touristes avant lexir envol pour 

Israël.

dont le dernier num éro contient un  
article antisém ite digne de Gringoire
notre camarade Maurice V an ikp ff d2, ־ ״ T ÏÏL«״־ 

proteste contre la propagande raciste de ce journal
« Ils  ont réussi à nous créer 

des difficultés... Ne me demandez 
pas qui sont ces « ils » qui nous 
combattent. Les mêmes qui pour- 
rissent la nation... Mais, je le 
répète, il ne s’agit pour nous 
que de patienter... »

« Ils  », ceux de Drancy et de 
Compiègne, les Ju ifs , les ban- 
quiers, les directeurs de Prisu- 
nie, les médecins, les journalis- 
tes, les petits de la rue des Ro- 
siers et les gros de Passy, les 
combattants de Verdun et les 
rescapés de Narw ick et de Dun- 
kerque■ qui mélangèrent leurs cen- 
dres à Auschwitz.

Vous voudrez bien comprendre, 
Messieurs les Directeurs, les rai- 
sons impérieuses qui m'obligent, 
au nom de notre Fédération qui 
groupe six Associations de vo- 
lontaires et de combattants juifs, 
à vous prier d’insérer la pré- 
sente lettre de protestation dans 
votre prochain numéro.

« Réalités » est trop répandu 
pour que les imputations mal- 
veillantes qui touchent à l ’hon- 
n ur de notre communauté, à la 
mémoire de nos camarades tom~ 
bés, à la dignité des survivants, 
demeurent dans l ’esprit de vos 
lecteurs sans la mise au point 
qui s’impose. Nous avons com- 
battu pour que les petits épi- 
ciers de France puissent en paix 
débiter de la cassonade et non 
de la haine. I l  appartient à des 
écrivains comme l ’auteur de 
« Tanguy », à des publications 
comme « Réalités » d’enseigner la 
concorde et la paix entre les di- 
verses familles de la France, se- 
Ion la belle expression de Mau- 
rice Barrés. Puisse notre rectifi- 
cation y contribuer !

Veuillez agréer. Messieurs les 
Directeurs, l ’assurance de mes 
sentiments les plus distingués.

Le Président :

Maurice VAN IKO FF,
Engagé volontaire, mé- 

daille m ilitaire, croix de 
guerre, médaille de Ver- 
dun. U n  frère engagé vo- 
lontaire, médaille militai- 
re, croix de guerre, blessé 
à Verdun, tombé dans la 
Somme.

LA PRO TESTA T IO N
DE NO TRE UNION

Kotre Comité directeur, après 
avoir pris connaissance de i’ar- 
ticle antisémite en question, a 
décidé d’adresser une protesta- 
tion énergique au journal « Réa- 
lités » au nom des anciens com- 
battants, engagés volontaires juifs 
de 1939-45 dont une grande par- 
tie a partagé le sort de la mas- 
se des P.G. dans les stalags tan- 
dis que ceux qui ont pu échap• 
per à la captivité prirent les ar- 
mes une deuxième fois pour com- 
battre dans les rangs de ia Ré- 
sistance l’ennemi de la France, 
l ’occupant nazi et les collabos de 
tout acabit.

Réservez la date du 24 Décembre

w

pour participer au
GRAN D  BAI A N N U EL 

de notre Union
qui aura lieu

dans les Salons du Palais d'Orsay
LA NU IT  DU RÉV E ILLO N  DE NO ËL
N O M B R EU SE S  ATTRACTIONS

DEUX GRAN D S ORCHESTRES 
TO M BO LA  - BUFFET - SO U P E R  Entrée: 10 NF.

rédacteurs et des lecteurs de 
« Réalités », la  France réelle !

Lévy Chaim  - Lemel, du 2° 
Etranger, mie 23023, mort pour 
la  France !

Lévy Maurice, du 1er Etran- 
ger, rnle 22913, mort pour la 
France !

Lévy  Arm and, 170« Infanterie, 
mie 5497, mort pour la  France !

Lévy Sy lva in , 1700 Infanterie, 
mie 5508, mort pour la  France !

Lévy Gaston, 113■1 Infanterie, 
mie 8329, mort pour la France -

Lévy Louis, 24* In fanterie , mie 
6615, mort pour la France !

Lévy René, 59e In fanterie , mie 
10982, mort pour la France !
. Lévy B lanor, 506' R .C .C ., mie 

1108, mort pour la  Francs ! (Un  
frère, B lanor Heru-Mendel. 4 ci- 
tâtions, trois blessures)!

Lévy Victor, du 21״ Volontaires 
Etrangers, Lévy Ju lien , Lévy- 
Rueff, « exemple vivant pour les 
hommes qui ont eu la chance de 
servir sous ses ordres » de 1941 
à la Libération...

J ’interromps la tribu des Lévy ; 
derrière elle ss pressent celles des 
Meyer, des B loch, des Kahn , des 
Worm s, des B lum ... et encore 
les « França is d'im portation » 
et ceux de « fraîche date », les 
B litste in  Joseph, 6 citatiens ; 
Danon David, 5 c it.; Rohm an 
Fichel, 5 cit.; Hollenbrandt Pes- 
sah, 5 cit.; Dr M inkowski, 4 cit.; 
Grinschpoun Salomon, 6 cit.; Iti- 
covici Isaac, 6 c it.; Sarnama Chi- 
k li, 6 cit.; Rosenthal Joseph,
6 cit.; C ’cal Leiber, 7 cit...

E t les cadets de 1939-45, ceux 
de Narw ick jusqu’à Bir-Hakeim, 
jusqu'à Berchtesgaden, et ceux 
de la Résistance, les Jean-Pierre 
Lévy, les M arc B loch, les Max 
Guedj (« le plus glorieux des an- 
ciens d is Forces Aériennes Fran- 
çaises Libres... Que nos compa- 
triotes s’inclinent bien bas, c ’est 
le moins que l ’on doive au plus 
grand des héros de l ’aviation 
française 1939-45; son père assas- 
siné parce que juif, sa mère et 
sa sœur expulsées, pillées, je- 
tées à la rue parce que juives. » 
Pierre Clostermann, «*Feux du 
Ciel », Paris  1951).

E t  Simone Michel-Lévy, orga- 
nisatrice de la Résistance des 
P .T .T ., exécutée par l ’ennemi, 
dont l'effigie, avec celles de Jac- 
ques B ingen et de Pierre Masse, 
figure dans la série des timbres- 
poste des Héros de la Résistance.

Faut-il donner des ch iffres?... 
Su r 190.000 Ju ifs  que comptait la 
France, y compris l ’Algérie, en 
1914, 28.000 mobilisés, dont 6.500 
tués à l ’ennemi, et, 12.000 enga- 
gés volontaires, dont 2.000 tués. 
Sur 450 polytechniciens en 1914, 
il y avait 16 Ju ifs ; 4 furent tués 
et 3 blessés. Sur 50 aumôniers 
juifs en 1914. 31 mobilisés, 7 
morts au champ d’honneur...

J 'a rrê te  encore... Un  numéro 
de « Réalités » ne suffirait pas. 
Mais on ne peut passer sous si- 
lence les 110.000 Ju ifs  de France 
déportés, dont 30.000 enfants... 
3.000 sont revenus, dont un en- - 
fan t qui s’appelle... M ichel del 
Castillo, qui n ’est pas ju if mais 
qui fut déporté comme tel, par 
erreur, et endura l'horreur des 
camps d'exterm ination allemands. 
Ce petit M ichel est sorti vivant 
de l'enfer, il a décrit son cal- 
vaire, vécu auprès du m artyre 
des Ju ifs , des grands et des pe- 
tits Ju ifs  dont il a partagé le 
sort. Se pourrait-il qu’il verse 
aujourd’hui dans l ’antisémitisme?

On peut admettre qu’il ait 
trouvé quelque intérêt à présen- 
ter aux lecteurs de « Réalités » le 
reportage du larm oyant épicier. 
Mais n ’a-t-il pas perçu à nou- 
veau la voix de la haine et, par- 
delà, la menace des miliciens et 
des kapos dans cette conclusion 
qu’il se p lait à reproduire ?

A  Messieurs
D.-W. Rémor. et H. Frèrejean, 

Directeurs de Réalités,
13, rue Saint-Georges, Pa ris- IX '

Messieurs les Directeurs,
Nombreux sont nos camarades 

qui lisent « Réalités » et qui m ’ex- 
prim ent aujourd’hui leur indigna- 
tion à cause de l ’article que vous 
avez publié sous le titre « La  
confession angoissée d 'un petit 
épicier » et sous la signature 
de M iguel del Castillo, dans votre 
numéro d’octobre 1960.

Les doléances de cet épicier 
semblent n ’être, en effet, qu’uns 
occasion de propager l ’antisémi- 
tisme à la fois le plus vulgaire 
et le plus sordide. Qu’une publi- 
cation comme la vôtre a it fa it, 
sans aucune réserve, un accueil 
complaisant aux considérations 
racistes de votre interviewé laisse 
à penser, sinon à une identité 
de vues, du moins à un courant 
de sympathie entre l'alimenta- 
tion antisémite et la rédaction 
d ’un im portant illustré qui, je me 
permets de Is dire, témoigne ain- 
si d'une singulière méconnais- 
sance des « réalités ».

Votre épicier se p la in t de ven- 
dre son huile 0,10 N F  et ses bis- 
cuits 0,50 N F  plus cher que le 
Prisun ic d ’en face. I l  n ’y a pas 
de problème : c ’est la faute des 
Ju ifs  ! E t  votre reporter repro- 
duit sans broncher l ’accusation 
sempiternelle : lorsque quelque 
chose ne va pas, il ne faut pas 
chercher loin, c ’est la faute des 
Ju ifs . Eh  bien, vos lecteurs ont 
droit à la vérité que ne leur dit 
pas votre reportage.

« Les Prisunic sont juifs ? » 
Le plus grand nombre de chaînes 
de magasins de ce genre, celle du 
Printem ps par exemple, ne dispo- 
sent précisément pas de capitaux 
juifs. Le créateur de cette for- 
mule commerciale, est W ool- 
worth, un Anglo-saxon non juif, 
tout comme les maisons à suc- 
cursales multiples nées à Reims 
il y a soixante ans, sur des ini- 
tiatives strictement non juives.

M . Fernand Leroy (c ’est le 
nom de l ’épicier de la rue des 
Belles-Feuilles), qui trouve tout 
naturel de vendre sa marchan- 
dise moins cher que le concur- 
rent, n ’admet pas d ’être à son 
tour concurrencé par d'autres 
commerçants mieux placés. M. 
Leroy se dit « petit commer- 
çant » ; petit, certes ! commer- 
çant. c ’est à voir !

E n  compensation, M. Leroy est 
un antisémite. I l  ne sait pas 
vendre, mais li se rattrape en 
diffam ant. A  ses arguments qui 
ne font pas le poids, il ajoute 
quelques grammes de patriotisme 
dans la  balance, le roulement de 
tambour devant la boutique et le 
chantage à l'héro ïsm e:

« Nous incarnons une certaine 
France : mon père a été blessé 
à Verdun : moi, prisonnier dans 
un stalag, j ’a i fa it aussi mon 
devoir. Où étaient-ils, les Lévy 
de Prisunic ? » (Page 77.)

La  diffam ation, Messieurs les 
Directeurs, dépasse la question 
des bénéfices du boutiquier et 
des capitaux de Prisunic. E lle  
atte int la communauté juive de 
France, elle insulte les anciens 
combattants juifs. Où étaient-ils, 
les Lévy  ? J ’ai le droit de satis- 
faire la curiosité de M . Leroy et 
des lecteurs de « Réalités » à 
qui vous posez la  question.

A l ’appel de leur nom, ja illit, 
d'une page du L ivre  d 'O r, un 
flot de Lévy qui crient : Présent !

Lévy Isaac, 2° R .M . du 1er 
Etranger, mie 22973, mort pour 
la France !

Pas pour « une certaine Fran- 
ce », Messieurs les Directeurs, 
mais pour la France, la France 
des épiciers, des Prisunic, des
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MONTANT TH IM ESTB IEL RETRAITE M U T U A L I S T E  
DBS PENSIONS

à  p a rtir  du 1er 1960 Préservez vos droits maxima à ia retraite Mutualiste 
avant le 13 décembre 1960

complétée par une renie de sur- 
vie.

#  Quand doit - on faire le 
choix ?

Nous conseillons à nos Carïia- 
racles et aux futurs sociétaires 
de faire le choix entre la t'ente 
de réversibilité et la rente de 
réversion, à l'entrée en jouis- 
sance de la retraite du mari.

S i vous êtes intéressé par cette 
retraite mutualiste, et si vous 
n ’avez pas trouvé flans les ex- 
traits de barèmes votre cas. ve- 
nez vous renseigner à notre siè- 
ge : 58, rus du Châtsau-d’Eau, 
Paris - X .״

Permanences du soir : mardi 
et vendredi, de 2C 11. 30 à 22 h.

Résolution
proclamant 

les droits aux réparations 
pour les P. G . juifs

adoptée 
le 5 octobre 1960 

à !'Hôtel Nodern©
L ’Assemblée des Anciens Pri- 

sonniers de Guerre Ju ifs , tenue 
le 5 octobre 1960 à Paris,

Après avoir pris connaissance 
des efforts déployés par l ’Union 
des Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Ju ifs  auprès 
de l ’Adm inistration Allemande 
pour faire reconnaître leurs droits 
aux réparations en tant que vie- 
times du nazisme, dans le cadre 
de la  loi allemande H .E .G . fin- 
demnisations),

Exprime sa satisfaction pour 
les résultats déjà obtenus en fa- 
veur de certaines catégories de 
P .G . juifs et fa it confiance aux 
organisateurs d i l ’Assemblée pour 
poursuivre l'action, afin  d ’abou- 
t ir  à l ’indemnisation sans réser- 
ve de tous les anciens prisonniers 
de guerre juifs qui ont subi des 
discrim inations raciales pendant 
leur captivité en Allemagne.

L~s anciens prisonniers de guer- 
re juifs, qui doivent leur sauve- 
garde à l ’attitude solidaire et 
patriotique de l ’ensemble de leurs 
camarades de captivité, peuvent 
compter, dans l c.u r action, sur 
l ’appui des grandes organisations 
de prisonniers de guerre de France.

sementj sont exonérés en tota- 
lité des droits de succession.

—  Une garantie sérieuse est 
donnée contre le risque de déva- 
luation de la  monnaie. En  effet, 
tes retraites mutualistes constl- 
tuées avant le 1** janvier 1949 par 
nos ainés de 14-18 ont été reva- 
101'isées de 750 %  du montant de 
la retraite constituée avant le 
V  septembre 1939. de 250 %  pour 
la  partie de la retraite constituée 
entre le 1" septembre 1939 et 
le 31 décembre 19.45׳ et de 10 %  
pour celle constituée entre le l l'r 
janvier 1945 et le 31 décembre 
 U'autr:■ part, il nous faut .א194
rappeler que le taux de capita- 
lisation. qui était auparavant de 
4,30 % . a  été porté à 4,70 %  pour 
les cotisations à capital aliéné et 
à 4,80 %  pour celles à capital 
réservé.

®  Les avantages des verse- 
menis pour le conjoint.

@ Les rentes de réversibilité 
ou de réversion. 

#  Renie de réversibilité.
Lorsque décède le sociétaire 

dont la rente a été constituée 
au moyen de versements effet•- 
tués à capital réservé au profit 
do son conjoint, la totalité ou 
une partie seulement de ce capi- 
tal est transformée en une rente 
appelée R EN T E  DE HEVERSIB1- 
L IT E  dont la Caisse Autonome 
assure le service au conjoint sa 
vie durant.

Cette transformation peut ré- 
sulter, soit d'une stipulation ex- 
presse formulée de son vivant 
par le sociétaire, soit de la pro- 
pre volonté exprimée par le con- 
joint vivant après le décès du 
sociétaire.

#  Rente de réversion.
La  rente de réversion résulte 

de l'utilisation de tout ou partie 
des sommes versées, à capital ré- 
servé par le sociétaire en vue 
de la constitution de sa propre 
retrait», à la constitution simul- 
tanée d'une autre retraite sur la 
tête de son conjoint.

Grâce à cette opération, le; con- 
joint, sous réserve d'être figé 
d'au moins 50 ans, bénéficiera 
d'une rente personnelle pouvant 
prendre jouissance en même 
temps que la retraite du socié- 
taire, dont le montant ne sera 
pas modifié. A partir du décès 
du sociétaire, la rente person- 
nelle du conjoint survivant sera

sociétaires. 11 
1.000 francs et 
an, ce qui re-

Tous les anciens combattants 
titulaires de la Carte du Combat- 
tant ont le droit de constituer 
une retraite pour leurs vieux 
jours en versant des cotisations 
variables selon leur âge, en bé- 
néficiant d'une participation de 
l'E ta t d'un montant de 25 % .

Cette participation de 25 %  de 
!'E ta t ne jouera que jusqu'au 13 
décembre 1960; passé cette date, 
elle ne sera que de 12,50 % , ce 
qui rendra ie placement d’argent 
moins avantageux.

Nos camarades n’ont pas tous 
actuellement les moyens de coti- 
ser pleinement, mais tous pou- 
vent préserver leur droit dans ce 
domaine en nous versant un m!- 
nimurr! de 700 francs pour la 
première année.

®  Quel est le montant de 
Sa retraite ?

Le montant de la retraite est 
proportionnel aux versements ef- 
fectués par les 
s’échelonne entre
140.000 francs par 
vient à dire que, quelles que 
soient vos ressoui :׳es. vous pou- 
vez faire des versements.

#  La participation de i'Etat.
L 'E ta t , nous l ’avons vu, par- 

tic tpi: actuellement pour un quart 
dans la  constitution des fîetrai- 
tes Mutualistes, et ce jusqu'à
72.000 francs de retraite par an. 
Pour les retraites dépassant cette 
somme, la participation de I'E tat 
ne joue que sur 7:000.׳ francs,

#  Valeur et utilité du pla- 
cernent d’argent.

—  Les sommes que vous ver- 
sez 011 vue de vous constituer 
une retraite dans la  lim ite du 
plafond actuel de 72.000 francs 
sont admises en déduction de vos 
revenus soumis à l'impôt, sur le 
revenu: (surtaxe progressive).

—  Ces mêmes sommes échap- 
peut également à la taxe d'en- 
registrement applicable aux cons- 
tiUitions des rentes viagères.

—  La  retraite que vous vous 
constituez est exonérée de tout 
impôt. (Taxe proportionnelle et 
surtaxe progressive sur le te- 
venu.)

—  Los capitaux remboursés 
aux héritiers désignés par les 
souscripteurs (conjoint, descen- 
dants ou ascendants à charge qui 
ont choisi ce mode de rembour-

Q U ELQ U ES  EXTRAITS DES BAREM ES
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Montant de la retraite à capital réservé

48.000 72.000 120.000 + Majorat. d'Etat

Verse-
ment

annuel

1

Verse-
rnent

annuel

2

Taxe
enre-
qistr.

3

Verse-
ment

annuel

4

Taxe
enre-
qistr.

5

Retraite
totale

6

45 55 10 46.651 69.976 1.391 162.978 6.052 139.682
46 56 10 45.846 68.768 1.371 161.074 6.009 139.930
47 57 10 45.022 67.533 1.352 159.173 5.958 140.202
48 58 10 44.162 66.242 1.331 157.151 5.902 140.481
49 59 10 43.259 64.889 1.310 155.019 5.842 140.775
45 60 15 23.070 34.604 768 81.527 3.155 139.806
46 60 14 25.723 38.585 842 91.311 3.517 140.041
47 60 13 28.835 43.252 928 102.767 3.940 140.283
48 60 12 32.520 48.779 1.027 116.381 4.442 140.541
49 60 11 36.939 55.409 1.145 132.759 5.044 140.313
45 65 20 11.862 17.793 439 42.430 1.696 139.894
46 65 19 13.037 19.555 476 46.844 1.868 140.135
47 65 18 14.372 21.557 518 51.883 2.063 140.389
48 65 17 15.897 23.845 564 57.668 2.286 140.661
49 65 16 --—«r---— 17.650 26.475 616 64.351 2.543 140.944

INVALIDITÉ
Majoration pour enfants 

d’invalides atteints
d’une infirm ité inférieure

DE 10 % A 80 % à 85 ׳ל ne bénéficiant pas
des Allocations Fam iliales

Montant Montant
% trimestriel /o trimestriel

10 % 47,99 10 % 6,06
15 % 71.9S 15 % 9,03
20 % 95,97 20 O//o 12
25 % 119,97 25 O//o 15,09
30 % 102.24 30 0/ 20,34
35 % 189,(ili 35 0//o 23,77
40 % 215,94 40 ° / 27,08
45 % 243,36 45 ° / 30,51
50 % 269,63 50 % 33,71
55 % 297,05 55 % 37,14
00 % 324.47 (50 90 40,56
65 % 351,89 G5 o //o 43,99
'0 % 379,31 70 % 47,42
75 % 400,73 75. 0//o 50,85
80 % 434,15 80 0//0 54,27

INVALID ITÉ DE 85 A 100 %  
AVEC Q U SANS STATUT G.M .

MONTANT TRIM ESTRIEL

0//O
Pension
princip. Allocation

Statut
des

grands
mutilés

Total 
des 

pensions 
et alloea- 

lions

85 % 412,45 11° 1 140,24 558,09
85 % 412,45 11" 1 73,12 228.50 714,07
90 % 420,44 n" 2 175,95 590,39
90 % 420,44 11" 2 87,98 342,75 851.17
95 % 422,73 n" 3 233,07 655,80
95 % 422,73 11" 3 110,54 457 996,27

100 % 425,01 n ° 4 292,48 717,49
100 % 425,01 n" 4 140,24 571,25 1.142,50

NOTA. — En raison des arrondissements au multiple de 
4, les montants trimestriels figurant dans ce tableau peu- 
vent être supérieurs de 0,01 NF, 0,02 NF ou de 0,03 NF 
aux montants officiels.

PEN S IO N  DE V EU V E  AVEC ENFANTS A C H A RG E 
AU SENS DE LA LÉG ISLATIO N  

SU R  LES ALLO CATIO N S FAMILIALES

Veuves avec Taux normal Taux 
de réversion

1 enfant à charge ........... 623,81 455,80
2 enfants à charge ............... .. 743,77 575,82

926,57 758,02
Par enfant au-dessus de 3 . . . . 182,80 182,80

ASCENDANTS

Catégorie de pension Montant
trimestriel

Taux plein .................................................................... 228,50
114,25

34,28
Majoration pour chaque enfant décédé en sus du

i V o s  p e i n e s
Dr. Emile AURACH

membre actif de la Section.

Nous partageons la douleur de notre 
camarade

CYWAN
qui vient de perdre son épouse Hélène.

Notre Comité directeur adresse ses 
condoléances émues à l'épouse et au 
fils douloureusement frappés par la 

,mort de notre camarade 
Abram JELEN.

Nous exprimons nos. condoléances à 
la famille éprouvée par la mort de 
notre camarade

RAUCHFELD.

Nous exprimons nos sincères condo- 
léances à

Isi RECHENSTEIN
membre de notre Comité directeur, ainsi 
qu'à 1a famille, endeuillés par la mort 
de leur mère, Eugénie Ralchenstein.

Jl
Nos sincères condoléances à la famille 

qui a׳ été frappée par la mort de no- 
tre camarade

Pinches JAKUBOWICZ.

Nos camarades de Saint-Quentin ex- 
priment leurs condoléances aux familles 
frappées par la mort de nos camarades

David EPSTEIN

ancien vice-président et membre fon- 
dateur, et
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Bamonp r הs,™ 5 ױ r
ער צו ער ד מײנ  פארזאמ־״ אלגע
קן פון לונג אר הײגטי  vu קומען י

ע צו ער עי אונדז ד לי טג  א מיט מי
כן ײ טעטיקײט. פון בילאנס ר
ער אין ײ עו־שטער ד ער — ר דז  אונ
ער ײ ארן, לאנגע שוין לאקאל. נ  אז י

ער געװען איז עם  אונ־ פון חדום ד
ע על  הויפטדלכ־ און מיטגל׳ידער דז

> איבערגעגעבענעט דעם פון לעך  א
 ־8מעס דע רי פון שטאק 4 די טיװ.

ערי ש ען ז ײנ ארן ז װ ע  אמאל װאם ג
ך האבן מיר שװערער.  פארעקשנט זי

ױרקלעכט און  טרױם. דעם פארו
ט סגעבוי  אין לאקאל פאםיקן א אוי

 פאר באקװעם שטאט, פון צעגטער
ל די אלעמען.  װאס באזוכער, פי

דן ענ ך װ דז צו טאג־טעגלעך זי  אונ
דנפטע די װעגן שי אר לן פראגן, פ  פי

ך ײ װי זי ך ב ער אין זי  און היים, ד
ײ ען ז נ  אזא מיט שטאלץ אלע זיי

ער ײנ נג, ש כו ײ ערגר ט ד אזונדער  ב
ל אזא אין ע עד װ צײט. ש

ער די פון אינטערעס דער ד לי טג  מי
ך האט ״פארבאנד״ צום  נאכמער זי

ך פילט מען און פארשטארקט  זי
סער א אין ווי באמת משפחה. גרוי

ער אט אדאנק קײט ד עגעבנ  איבערג
וי אקטױו, פונעם ײ אלע פון ו ל טג  מי

ך האט דער קײט די זי  פונעם טעטי
קלט שטארק ״פארבאנד״ ף אנטװי  אוי

טן. אלע געבי
אטן די עזולט ער פון ר דז נ  הא־ או

קער ארי שלאגן האבן טאמבאלא י  גע
 אי־־ רעקארדן, איצטיקע ביז אלע

ק די טײגנ ש אן א בער לי  הונ־ זעקם מי
ט ט דער ױזנ ער־ איז עם פראנק. ט  ד

ק שטעלן, פרײענדי  אזוי ווי פעסטצו
ערע דער אונדז לי טג  פאראינטערע־ מי

ך סירן דז העלפן און זי  אלע אין אונ
 אונטער. נעמען מיר װאם אקציעס,

פון, קומט דאס ער ײ װאס ד לן, ז  פי
ער אז דז ט ״פארבאנד״ אונ ארג  פאר ז

ע ער ײ אינטערעסן. ז
אונגען אנצאליקע די  פון באמי

 רעכט די אױסצוקעמפן ״פארבאנד״
־ די לטובת רעפאראציעם פאר די  ײ
ײ־ װאס און קריגס־געפאנגענע שע ז

ק צופ געקומען נען  אױיף אױסדרו
ע לעצטער דעד  פאר־ ־ אינפארמאצי

אמלונג, םן א אינטערעםירט ז  גרױ
ע פון טײל ער דז טגלירער, אוג  ווי מי

ע בכלל ענ עז װ ע ע ג ש  קריגם־גע־־ ײדי
פאנגענע.

ער דז נ  חאט ארבעט םאציאלע או
ך ך זי סגעברײטערט. פיל אוי  ט׳־ל אוי

ען נג דו ענ ערן װ  באטראכט ערנסט װ
ך ר  קומט װעלכע קאמיסיע, א דו

ך לער זי עגו ף. ר ר און צונוי ע ײ  אפט ז
ק, צום קומט ױ סד  ראמ׳גן די אין אוי

ע פון ער גדז  די מעגלעכקײטן, או
קאמבאטאנטן־סאלידאריטעט.

אר דאס האבן מיר עבן י עג בערג  אי
ט 400 פו׳-שע  דעם פאר פראנק טויזנ

ער  פון אנדענק צום הקדושים י
ע ער שטארבעגע אונדז  הגרים. פאר

עען מיר  זו־ נאענטסטן דעם פאר ז
ײן עקסקורסיע גרעסערע א מער  ק

שראל ער ביי און י  געלעגנהײט ד
 פון טאװל ־ אנדענק דעם אנטהילן
ער דז  געפיבט װאם ״פארבאנד׳/ אונ

ך ה אין זי אל װ רער־ טי אר מ
ױף ער א ערלעכער ד ער י מײנ  אלגע

מלונג א ארז קט װעלן פ םגערו  ארוי
ערן ע װ ײ שע און פראבלעמען נ  פרי

אבן, ך שטעלן מיר װעלכע אױפג  זי
קן פארן ױפגדי  געזעלשאפטלעכן ל
יאר.

ע די כדי ײ אבן נ פג  פאר־ צו אוי
ק װעט װירקלעכן, טי ן נוי י י  נאכ־ ז

ט מער קײ עבונדנ  מיטתילך■ און צוג
ער אין און אלעמען פון טעו ד ש  ער
ײ טערן העלפן ר סברײ עו אוי דז נ  או

/ ק ״פארבאנד׳ ע שאפנדי ײ טגלי־ נ  מי
ען הויפטזעכלעך און דער װנ עו  ד׳ ג

טגלידער, אלטע  האבן װעלכע מי
שט ען ני שטאנ ײ די פאר ד ענ װ ט  נוי
א־ שטארקער א פון קײט  ארגאניז
ער צי־ע. דז נ טער או ש  אביעקטיװ ער

ײן דארף  געװע־ אלע אױפקלערן :ז
ע זענע ש  װעל־ פראנט־קעמפער, ײדי

ען כע ײנ ערע אויסער ז ען אונדז ײ  ר
ער װעגן  אלעמען. פאר נוצלעכקײט ד

ײ אז אלן ז ײן ז ער ז ד לי טג  אין מי
״פארבאנד״.

הקװשיפ יער פארן פראנה סױזנט 400
םן די פון ראמען די אין  באשלו

ער פון ער ד מײנ אמלונג, אלגע  פארז
א רי האט ױר טך פון ב  קאמבאטאנ

ארבאנד עבן פ עג בערג  טשעק א אי
שע פון ט 400 פרי  פארן פראנק טױזנ

ער שראל. אין הקדושים י י
אמען  װאס םומעם, די מיט צוז

ען ײנ עבן איצט ביז ז עג בערג  גע־ אי
ט װארן, ער שוין צײל אלד ד  אוי־ װ

די פון פארבאנד פון נאמען פען

ע ענ ע געװעז ש  קאמבאטאנטן ײדי
קרײך, אין ײ ביי פראנ ר ט ד  טויזנ

מער !בײ

 א פראיעקטירט ״פארבאנד״ דער
שראל קײן עקםקורסיע גרעסערע  י

פן קן אוי מענדי מער, קו  װעל־ בעת זו
ש א כער אז אני־ װעט פעלערינ  ארג
ט ר ערן זי פן װ  עם ווו ארט, אוי

ט ך געפינ ער זי ה ד אל װ

ר ע ט ד ע ר פ ע ר ״ ״ ט ם לי א פי טי
 קאמבאטאנטן־יארגאניזאציעם די

רן מי ט אלאר קע זיג  די װאכן אײני
ע ענ  ארום קעמפער ־ פראנט געװעז

 מיטיאליסט״ ״רעטרעט ענין דעם
ל ײ טערט עם װ ך דערגענ  דא־ די זי

טן13 פון טע  װען דעצעמבער׳ ־
שט מער װעט מען סן קענען ני  געני
ער פון  פון פרענזיע ספעציעלער ד
 מלוכה־קא־ די װאס פראצענט, 25
ער צו צו צאלט סע עד  אײנגעצאל־ י

קן אױפן םומע טער אזי רעטרעט. ד
עדער קען באקאנט, װי ע־ י עז עוו  ג
 האט װעלכער פראנט־קעמפער, נער

ך קאמבאטאנטךקארטע׳ די ײנ־ זי  א
רע יערלעכע א שאפן טו מערי  פון ע

ט 134 און 72 ,60  )אפ־ פראנק טויזנ
ײן פון הענגיק טער(, ז אלי־ על צ  אײנ

אר יעדעס דיק סע א י סומע. געװי
ער דז נ  װעלכער פארבאנד, או

ט ק ברענג ק צום שטענדי סדרו אוי

 קאטע־ אלע פון אספיראציעס די
ע פון גאריעס ײג טגלידער, ז  האט מי

 םפעציעלע א עפענען צו באשלאסן
רן, צו כדי פערמאנענץ, מי אר  אינפ

על און ענטו בן עוו ײ ר ש ײנ  אלע, די א
ען װאם ײנ ט ז  מיטן פאראינטערעסיר

קן פראבלעם. דאזי
ױן ף ש  פערמא־ ערשטע די אוי
ען נענצן ײנ  גרעסערע א געקומען ז

ך און קאמבאטאנטן צאל ע־ זי  אײנג
בן. שן די שרי אז אנט קן פון אװ אזי  ד

ען ״רעטרעט״ ײנ ר ז ע ײ טערע־ ז  אינ
ש אין םאנטע. יזי צו אי בן פר  מיר גי

ספירלעכע מער הײנט  אינפאר־ אוי
עגין. גאגצן װעגן מאציעס

ען פערמאנענצן די ײנ  טעטיק ז
/ פון לאקאל אין  ,58 ״פארבאנד׳
עדן ד׳א, שאטא רי ק י  און דינסטי

ק,  10 ביז 8.30 פון אוונט, פרײטי
ער. ײג אז

רן רעכט מיט קעבען מיר אלצי ט  ש
 פאר־ צו רעכט דאס האבן מיר און

 מיטהילף, אלעמענם אײער לאנגען
ער נאך כדי  בעסער נאך און שענ

רן פי צו כ ר  װאם אויפגאבן, אלע אדו
ך שטעלן מיר מעגלעכן און זי  די דער

קע טערדי  אי״ט־ און עקזיסטענץ װײ
קלונג ער פון װי דז סן אונ  געאײ־ גרוי

/ ניקטן ד אנ ארב ״פ

אן ד. מ א ל א ם

אװנט 8.30 נאװעמבער ־פן30 מיטװאך,
 ״פאוערן״ האטעל פון זאל גרױםן אין

ע די כ ע ל ער  י
ע ײנ מ ע נג אלג לו מ א רו א פ

 געװעזענע די פון פארכאנד ון2
ע ש די ר ײ ע פ ם ע ס ט־ אנ ר פ

ר ף י 1 א ע : ד ג נ ו נ ע ד ר א ־ ג א ט
באריבטן; פינ־לגציעלע »ון טעטיקײט .1

;דיפקוהיע »,לגעמײנען .2

צענטדאי-קאנזיטעט. נײעם פון װאלן .3
ער די ד לי טג ערן מי ך געבעטן װ רן צו זי װי ר ע עז  פון דאטע די ר

מבער ־טן30 סער א אין קומען און גאװע ױף צאל גרוי ער א ערלע־ ד  י

ער כער מײנ אמלונג אלגע ארז ר פון פ ע ײ ע. ז אצי אניז ארג

ן ר ן1 ד א גז ״ ל ע ט $ ח אין ר אסטאבע ־טן5 דעם
 ײדקויגם-נעפאנגענע בעוועזענע הונדערטער לי8

ע פאדערז ו ע אנטשעױקזנג אזיןז וענט ד
ע נ ע ג נ א פ ע ן ג ק י ־ ט ה ױ ע א ל ־ו  נ

ט ע ט י ר א ד י ל א ם ר ־ א ר פ ע ע ױ י צ ק ן א ו ד פ נ א ב ר א ן פ ו װ. פ ע ע ג ש י ד ר ײ ע פ מ ע ס ־ ט נ א ר פ

ר ע ײ ט ש ר א ן פ ו י פ ע ד נ ע ז ע װ ע ע ג ש ד ױ צ נ א ר ג פ י ר ק

ע טויזנטער ש  קריגס־געפאנ־ ײדי
ער פון גענע ער ד ש צויזי אנ  אר־ פר

ארן די אין האבן מײ  דער פון י
ער ט ײ װ  געשמאכט װעלט־מלחמה צ

ערן ־ געפאנגען צאלרײכע אין  לאג
אנד. אין של טלער־דײט דן אלס הי  ײ

ען ײנ ײ ז ע־ געװען אבער ז טערג  אונ
ארפן אנץ א װ ם אנדערן ג שי  ווי רעז
ע ער ײ ע ז ש ױזי צ אנ  און קאמפס־ פר

ם. ע די לײדנס־הברי ש ם' ײדי  קריג
ען געפאנגענע ײנ ך ז ר ער דו  היט־ ד

שער  גע־ געהאלטן װערמאכט לערי
ארן  קאמאנדאס, ספעציעלע אין װ

ערן׳ קן׳ שטראף־לאג א אר ײ־ ײדן־ב  ז
ארן נען עװ ױטן םעגרעגירט ג  בא־ ל

שן קאנטן טלערי עץ, ־־ ראסן הי  געז
 צײכנם םפעציעלע געטראגן האבן
ע אויף ער ײ ם ז שי עװען און מלבו  ג

ארפן בכלל װ טערגע  םפעציע- א אונ
ם לען שי שע פון רעז אצי סקרי־ נ  די

מינאציעס.

ער ה אונדז  װעלכער פארבאנ
ט פירט ײ זינ ר אר ד  פאר קאמף א י

ף רעכט די אנערקענען  אנטשע־ אוי
קונג ע די לטובת די ש ע־ ײדי  געװעז

פן האט קריגס־געפאנגענע, גע ערו  ג
טן5 דעם חאמ־ א אקטאבער ־  פא

רן צו כדי לונג, מי אר פ  פאר־ די אינ
ע די איון איגטערעסירטע ט ײ  בר

עגן עפנטלעכקײט  פראבלעם דעם װ
ע געװ. די פון ש  קריגס־געפאנ־ ײדי

ע די װעגן און גענע ײז װ ל ײ  רע־ ט
ען װאם ?ולטאטן, ײנ  איצט ביז ז

ט ײכ ערגר געװארן. ד

סער דער  האטעל פון זאל גרוי
םגעפילט געװען איז מאדערן  פון אוי

ע הונדערטער פיל ש געװ, ײדי

ײ קריג^־געפאנגענע. ען ז ײנ  ז
ק כדי אהערגעקומען, רדי  און װי

הײטלעך אדערן אײנ ע פ ער ײ ױ ז  י
ע ש די  אלס רעכט פאקטישע און רי
שן פ\ן קרבנות טלערי טקרי־ הי  די

ם שי ע־רעז אצי בי מינ ײ לג  צו ז
אמלונג דער ארז ען פ ײנ ך ז  גע־ אוי

אבער קומען  מארױס און גאטיע ר
 פארטרעטן האבן װעלכע לעפעװר,

 פעדעראציעס סענער און לאנד־ די
ע געװ. די פון ש צויזי אנ  קריגס־ פר

געפאנגענע.

אמלונג די ער עפנט פארז  ד
ט ער פון פרעזידענ  פארבאבה אונדז

ר ״ , ד י ק ם װ א נ א ט װעלכער ד  גי
בער ץ דעם אי ארזי ט דעם פ ײנ  פר

, ג ר ע ב נ י ר ד ג טגלי  אונ־ פון מי
ער ע דז אצי אניז ער און' ארג  אײנ

ער די פון ר ארבאנד פון פי  פון פ
ע די ש צויזי אנ  קריגס־געפאנגע־ פר
נע.

ער אונדז אמלוגג הײנטיקע ״  פארז
ער דערקלערט — צער ד ארזי  — פ

ער פון אנהױב אן איז ער ד ט ײ  בר
 די פאר קאמפאניע עפנטלעכער

ע געװ. די פון רעכט ש  קריגם־ ײדי
 אכט אין נעמענדיק געפאנגענע,

ען די קונג ר־ דעם און פײגי קי ל  װי
ענדט איז װעלכער רעז׳שים, עוו  אנג
עװארן בי ג ײ״. לג ז

 פון םעקרעטאר ־ גענעראל דער
ער דז י פארבאנד, אונ ז י ם, א לו  ב

ט טן א אפ דאן גי ײ ר  באריכט ב
שטרעג־ איצטיקע ביז די װעגן  אנ

ען ארבאנד פון גונג ױף פ  דעם א
געביט.

שטעלט איז עס פגע ארן צונוי װ ע ג
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סע א ע גרוי עגן דאקומענטאצי  װ
ען, די נגונג אדי  עס וועלכע אין ב

ך האבן- ען זי עפונ ע די ג ש די  יי
ערן עם קריגס־געפאנגענע.  גע־ וו

ען פירט האנדלונג טער  די מיט אונ
קע שפרעכנדי סטראטי־ אנט מיני  אד

ען ורע שלאנד. פון ארגאנ באך־דייט
ארבאנד דער  אקציע די פירט פ

לער ר דע מיט נג פו צו טי ש ער ט  אונ
ס די פון ע אצי אניז  געוו. די פון ארג

ע ש צויזי אנ קריגס־געפאנגענע. פר

ער דער ש די רי  פון ראטגעבער יו
ר. פארבאנד, דו , א ג י נ ע ע־ ק  א
עגן פארזאמלטע די פארמירט  וו

שן די פון גאנג אר  די ביי דעמ
קע שפרעכנדי ען אנט אנ  פון ארג

אנד. של ט  לעצטע, די מערב־דיי
ט לכתחילה האבן וועלכע עפרווו  ג

רן בכלל עגי  די פון רעכט די נ
ע געוו, ש די  קריגס־געפאנגענע, יי

ען ען אבער זיינ נג עצווו ־ ג פצו  אוי
דיסקוסיע. א נעמען

ס: נאך טרעטן עס , ארוי י ר עו  ל
ער שטיי  ״בא־ פון אמיקאל פון פאר

מער ראק אן ״,4 נו מ פ ױ  פון לן
 קאמבא' פון צענטראל־קאמיטעט

ד אנ ארב טךפ אנ  און ט
ע, טי א עלכער ג  נא־ אין רעדט וו

ע געוו. די פון מען ש צויזי אנ  פר
ט ער קריגס־געפאגגענע.  ברענג

ק צום סדרו אלידארי־ טיפע די אוי  ס
צונג און טעט טי ש טער  די פון אונ

ע ענ עז עוו ע ג ש צויזי אנ  קריגס־ פר
ער אין געפאנגענע  פון אקציע ד

ערע ע זיי ש די חברים. יי

ער פון סוף צום אמלונג ד ארז  פ
ט ער ק וו מי שטי מען איינ  א אנגענו

ע, צי אלו עלכער אין רעז ר' די וו א  פ
קן זאמלטע  אנערקענונג אויס דרי

טרוי און ארבאנד צום צו  פאר פ
ע אטן איצטיקע ביז זיינ עזולט  ר

עצן אים באאויפטראגט און צוז אר  פ
קן ביזן אקציע די שטענדי ג פול  זי

 פא־ גערעכטע די פאר קאמף און
ען נג ערו ע די פון ד ש די  קריגם־ יי

טן האבן וואס געפאנגענע,  פון געלי
שע ם ראסיסטי מינאציע  אין דיטקרי

היטלער־־דייטשלאנד.

ער אין ע ד צי אלו עז ך קומט ר  אוי
ק צום סדרו שע די אוי אטי  פאטרי

 האבן ' עס וואס סאלידאריטעט,
עוויזן סג קע די ארוי בערוויגנדי  אי

שע די פון מערהייט צויזי אנ  פר
בי געפאנגענע ־ קריגס דן די לג י  י

 וואס יאר, פינף די פון משך אין
יי  די הינטער געשמאכט האבן ז

שטעכל־דראטן.
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a u 1 6 e < B a l  | 
-> 4  n  n  u  e  L
DE NOTRE UNION l

VO U S PA SSER EZ L A  J

'H 'd £  d e  *Kéaeillot\ I
dar  . u n e  ambiance fraternelle et joyeuse |

Û E J X  O R C H E S T R E S  1

c f e g - a l e é c a  1
formation, tzigane ־ L

avec 8®s nombreuses attractions !

% i e ® t g , e é  Q 5 i j £ $ 1 t 1 n d  ^
JA Z Z  —  T A N G O  . |

(J î z e i l î ê p -  |
Chants folkloriques yddisch |

Buffet —  Tombola —  Soupe? j
Retenez d’avance vos places pour le soupe!1 car ן 

elles sont très limitées•
EN TR EE 2 10 NF }

I N D E M N I S A T I O N S
des victimes françaises 

du nazisme

N° ־ SO . D EC EM B R E 1980

Notre Volonté
Bulletin de !׳Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1839-1945

58. rue du C h âteau 'd ’Eau - PARIS —  X e Tel, : NOR. 49-26

m es de Guerre, concernant 
!,indem nisation du  préjudi- 
ce m oral subi par ï^s victi" 
m es françaises du nazisme.» 
il a  répondu :

L ’accord  signé le  15 juil- 
let 1960 en tre  la: R épubli- 
que fédérale  d ’Aüeimagise 
e t ia R épublique Française 
prévoit le versem ent p a r  la  
R épubique Fédérale d ’AIle- 
m agne d 'une som m e de 4 0 0  
millions de deutschm ark. Le 
règlem ent de cette som m e 
au gouvernem ent français 
s’effectuera en trois éché־־ 
ances qui »échelonneront du 
1er avril 1961 au 1er avril 
avril 1963. Les opérations 
de paiem ent de ces indem - 
nîtés aux bénéficiaires ne 
pourront donc com m encer 
avan t la  date  nitiale prévue 
dans le d it accord. Cette in- 
dem nisation a pour unique 
b u t la  répara tion  des atte in  ־
tes â  la  liberté e t à  l’intégri- 
té des personnes subies au  
cours de l ’internem ent e t de 
ia déporta tion . Elle ne sfé 
t«nd pas aux autres dom ina- 
ges qui peuvent se ra ttacher 
à quelque titre que ce soit, 
au  conflit 1939-1945. Les 
catégories de personnes qui 
pourront y p ré tend re  sont 
les déportés e t internés ré- 
sistants et politiques, jginsi 
que leurs ayants cause• L ’é- 
tude des m odalités de répar" 
tition des sommes mises: à  
la  disposition de la France 
va  prochainem ent être en- 
treprise p a r les différents 
départem ents m inistériels 
intéressés e t les m esures ré- 
g lem entares nécessaires se■■ 
ron t publiées en  tem ps utile 
pour faire connaître aux bé> 
néficiaires éventuels les dé- 
m arches qu ’ils auront à  ac־ 
com plir ainsi que ia  nature 
des pièces qu ’ils auront à  
fournir à  l’appui de leur de- 
m ande d ’indem nisation 
—  Dès que nous aurons en 
m ain les m odalités d ’appli- 
cation, :nous ne m anquerons 
pas de les faire connaître à 
nos lecteurs•

Suite à  une question écri- 
te, posée p a r un parlem en- 
taire au  m inistre des À n- 
ciens C om battants e t Vîcti-

j £ e  3 0  n & a e m b z e  d e r n i e r . ,  à  l ’ & ô & t e l  C W i M d e z t i e

L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
a approuvé noire action

préparons pour les grandes va- 
c.ances en Israël.

G. S ־/u  k׳ donne des explica- 
tions sur la retraite mutualiste 
et attire  l’attention  de l’Assem- 
blée sur les avantages de s’ins- 
crire à cette retraite.

S. Appel, vice-président, parle 
surtout de notre 16' bal annuel 
et appelle nos camarades à 
contribuer au succès de notre 
fête du 24 décembre prochain.

Avant de passer à l’élection 
du nouveau Comité, J. Frid- 
man, vice-président d’honneur, 
donne lecture de la résolution 
générale, qui est adoptée à l’una- 
nimité.

M' ïmerglik présente ensuite 
la liste des candidats pour le 
nouveau Comité, qui est adoptée 
par acclamation. P ar quelques 
mots chaleureux et par des 
vœux de succès futurs, il clô- 
tu ra  la séance et c’est dans une 
atmosphère de franche amitié 
que nos cam arades se sont sé- 
parés, confiants dans l’avenir.

Avant de passer à la discus- 
sion générale, nos camarades 
Gitler, président de la section 
lyonnaise, et Duner, au nom 
de la section nancéenne, ainsi 
que M. Zanca, secrétaire géné- 
ral de l’U.G.E.V.R.E., prennent 
la parole pour apporter leur 
salut à !׳Assemblée Générale.

C’est notre cam arade Sister- 
rnan, secrétaire de l’Union, qui 
est le premier pour ouvrir le 
débat. Il évoque tout particuliè- 
rement les liens fraternels qui 
se sont établis entre nous et 
les grandes organisations fran- 
çaises d’anciens com battants.

Kremski parle ensuite, pour 
demander quelques précisions 
sur le bilan financier.

B. Pons, vice-président, sou- 
ligne le travail im portant effec- 
tué par notre mutuelle, qui 
vient d’ériger un monument sur 
Je caveau de H gestion, Il donne 
ensuite quelques détails sur 
i’excursion-croisière que nous
^V W ^/W W V \A W vA M A A fvW V V W \rtA ^W W״ lVV V W \n^A ^V W >uV W \ »AVVWl/VWOWVVVWi/W

I Pour vos prechaliies grandes v2c?nc8s ן
ï  n & t t e  6 U n i o n  M u é  p t & p & é e  |

? Deux voyages-croisières en Israël |
ATLANTICl Par le bateaa ultra moderne s

|  D épart le 22 ju ille t de Naples, re tou r le 25 août de Haïfa <
< Avec excursions à R o m e , n a p l e s ,  s o r r e n t e ,  p o m p e i ,  a t h e n e s  f
I  et ISR A Ë L  |
5 P ris  du passage aller et re tour, en classe touriste, dans des cabines très c
S confortables, avec douches et W.-C. privés. £
|  Naples-Naples : 960 NF (toutes taxes comprises) |
f  LES EXCURSIONS  S
S Pour les participants aux excursions, le départ s’effectuera le 19 ju ille t au soir. i
< 1) Deux jours d ’excursion complète avec visites en cars de luxe, ?
< 2) Un jo u r d ’excursion à Naples, Sorrente et Pom pei. 5 
$ 3) Un jo u r d ’excursion à Athènes. > 
£ 4) Deux jours d ’excursion en Galilée et à la m er M orte, en Israël. >

|  ' P r i x  t o t a l  : 2 1 8  N F  î

I P a r  le  s is  T H E O D O R -H E R Z l j
|  D épart le  30 ju ille t de M arseille, re tour le  l l8r septem bre de Haïfa |
י  P rix  du passage, aller-retour, dans des cabines à quatre, en classe touriste, 5
5 M arseille-Marseill e : 1,035 NF (toutes taxes comprises) 5
|  EXU RSIO N S EN  ISR A Ë L  E T  IT A L IE  '  |
S 1) Deux jours d ’excursion en Galilée et à la Mer M orte. f
S 2) Un jo u r d ’excursion à Naples, Sorrente et Pom pei. ^
I  P r i x  t o t a l  :  1 1 S  N F  |

Les meilleures cabines ont été retenues pour ces deux bateaux. c
\  Vous avez donc intérêt à re ten ir dès m aintenant vos places si vous avez <
|  l ’in tention de passer des joyeuses vacances dans des conditions particulière- c
|  m ent agréables. ?
|  Rappelons qu’au cours de ce voyage aura lieu l ’inauguration officielle de ç
S la plaque commémorative dans la forêt des M artyrs, portan t le  nom  de l ’Union f
|  des Engagés volontaires et Anciens com battants juifs. \
^ ^ a O '^ A A A 'V V a a A ^ A A /V V V V W V l/V v a A X V A /V V a V V A ^ y V V V V ^ A ^ a 'V V V V 'V V V V V V ' V V V ^ V V W \a n fV % A < \׳ A / w w v \

Notre dernière Assemblée Gé- 
nérale, le 30 novembre 1960, à 
l’Hôtel Moderne, s’est déroulée 
devant une salle comble et par- 
ticulièrement attentive.

Cette assemblée a démontré, 
si besoin en était, que tout en 
prenant de l’âge (seize années 
d’existence) notre Union gar- 
dait son dynamisme juvénile et 
se portait à merveille.

Les anciens com battants juifs 
sont venus nombreux non seu- 
lement parce qu’ils voulaient, 
par leur présence, m ontrer leur 
attachem ent à l’organisation 
mais encore entendre le bilan 
d’une année d ’activité et ceci 
dans tous les domaines

Ils sont venus aussi pour élire 
la nouvelle direction et parti- 
ciper à l’élaboration du pro- 
gramme d’action pour la nou- 
velle année qui commence.

C’est le Dr. Danowski, prési- 
dent de notre Union, qui ouvre 
!,Assemblée en invitant les 
membres du bureau, ainsi que 
les délégués de Lyon et de Nan- 
cy (G ittler et Rotberg) et le re- 
présentant de l’U.G.E.V.R.E. à 
prendre place à la tribune.

Après avoir observé une mi- 
nute de silence à la mémoire 
des camarades décédés au cours 
de l’année et excusé notre sec- 
tion de St-Quentin, empêchée, 
notre président souligne en 
quelques mots )’ampleur de no- 
tre  activité au cours de la der- 
nière période.

Le Dr. Nanowski term ine son 
allocution en exprim ant le sou- 
h ait de voir tous les anciens 
com battants juifs sous le même 
drapeau.

Le Comité é tan t démission- 
naire, c’est en dehors de celui- 
ci qu’est désigné le président 
de séance. C’est M. Imerglik 
qui est élu, à l’unanimité, pour 
présider rassemblée.

Il passe immédiatement la 
parole à Isi Blum pour son rap- 
port d ’activité, dont de larges 
extraits sont donnés par ail- 
leurs.

Après le rapport moral, c’est 
notre trésorier L. Salainon qui 
présente le bilan financier. Il 
compare les chiffres de cette 
année avec ceux de l'année pas- 
sée et démontre que dans tous 
les domaines: cotisations, bal, 
tombola, les recettes ont aug- 
menté. E t si nous avons pu, 
dit-il, acquérir un nouveau 10- 
cal, digne d ’une grande organi- 
sation, o’est grâce à des dizai- 
nés et des dizaines de dona- 
teurs, qui ont ainsi exprimé 
leur satisfaction d’avoir été par- 
faitem ent défendu en ce qui 
concerne les indemnisations al- 
lemandes et leurs autres droits. 
L. Salamon term ine son rapport 
en appelant au recrutem ent de 
nouveaux adhérents, car il res- 
te d’anciens com battants qui 
n ’ont pas encore compris la né- 
cessité d ’appartenir à notre 
grande organisation unitaire.

Notre camarade Cogos monte 
à la  tribune pour exprimer, au 
nom de la Commission de con- 
trôle, sa satisfaction d ’avoir 
constaté que la comptabilité est 
tenue en parfaite ordre et pour 
féliciter la Commission des fi- 
nances de son bon travail.



Bernard PONS | L’ASSEMBLEE
G E N E R A L E

t ï i la .
H

Le 12 décembre dernier, nos 
camarades de Lyon se sont réu- 
nis en Assemblée Générale et 
ont élu leur nouyelle direction.

Dans le prochain numéro de 
notre journal nous donnerons 
un compte rendu détaillé sur 
cette assemblée annuelle, qui a 
reflété !,im portante activité ei 
ie dynamisme juvénile de cette 
belle section.

vice - président de notre Union, 
Chevalier de !a Croix 

du M ERITE COMBATTANT

Deux anniversaires
p■

Le mois dernier, notre Co- 
mité directeur a, au cours 
d'une réunion plénière, ren- 
du hommage à deux de nos 
camarades qui, depuis la fon־ 
dation de 1 U E.V.C.J. n’ont 
cessé de se dévouer pour l'or- 
M'anisation.

II_ s’agit de S- M AJER qui 
a .té té  ses 60 ans, et de Ch. 
GOLGEVIT qui vient de cé- 
lébrer son 50 anniversaire.

Au cours du vin d’honneur 
notre président, le Dr. Da- 
nowski, et le secrétaire gé- 
néral Isi Blum ont salué en 
des termes particulièrement 
chaleureux les deux cama- 
rades.

Le rapport d’activité
par notre secrétaire général

SïiSS

Nous^ sommes heureux de 
porter à la connaissance de 
nos camarades que Bernard 
Pons, un^ des fondateurs de 
notre Union et son vice-pré- 
skient depuis de longues an־ 
nées vient d’être nommé 
chevalier de la Croix du Mé- 
rite  combattant.

A l’occasion de cette irn- 
portante promotion, nous 
adressons à notre camarade 
nos plus vives félicitations■

Notre Union a protesté 
contre le retour 

des troupes allemandes 
en France

Le retour des troupes allemandes en France a pro- 
voque une profonde indignation tout particulièrement 
parmi les anciens combattants et les victimes du na~ 
zisme. Notre Union a exprimé sa protestation en 
adressant une motion à la: presse et aux organisations 
françaises d anciens combattants■

Nous étions aussi présents au meeting qui s’est dé- 
roule a l Hôtel Moderne en novembre dernier orga 
mse par l Association des Déportés Juifs. A ce mee- 
tmg, qyi se déroula, en présence d’une foule nombreuse, 
prirent la, parole des orateurs d’horizons les plus di- 
v e r s e t  les représentants du MRAP, de
r? ' ■ ?  UJRE, des Fédérations nationales de la
Résistance et de la Déportation, du Cercle Bernard 
Lazare, de l Union des sociétés juives, de l’Association 
des Etudiants Ju ifs  de France etc.

A u  nom de notre Union, c’est Isi"B lum  qui prit la 
parole. Voici l allocution prononcée par notre secré-
C'CLijQ Q&71&7',1CL'L ’

C’est pour exprimer l’en- 
tière solidarité avec tous ceux 
qui sont révoltés par le re- 
tour des troupes allemandes 
en France que l’U.E.V-C.J. a 
aecidé d’être présente ce soir 
parmi vous.

Rester à l’écart d'une telle 
m anitestation aurait signifié, 
en effet, non seulement ou- 
bUer nos morts mais encore 
porter attein te à la mémoire 
çie 1,0 us ceux qui sont tombés 
es armes à la main dans la 

lutte contre la barbarie na- 
zie et a la mémoire des mil- 
lions de m artyrs sauvage- 
ment assassinés dans les 
camps allemands d’extermi- 
nation.

notre Union dans la lutte con- 
tre ces dangers (adresses à III. 
F.A.C., audience avec le pr si- 
dent Paul >8 a nos., réunions de- 
mandées à la Fédération des 
Com battants Juifs, au C.R.f.F., 
participation aux meetings et 
aux diverses protestations, etc ). 
Lorsqu'il déclare que nous som- 
mes contre la ■présence des trou- 
pes allemandes en France, l’As- 
semblée générale l’approuve par 
ses applaudissements nourris.

La même approbation est ex- 
!primée lorsqu’il demande que 
le procès d’Eichmann soit le 
procès de tous les nazis c imi- 
nels de guerre.

Il parte ensuite de l’Algîrie, 
de ce drame qui dure depuis 
plus de six ans, et souligne que 
notre Union est d ’accord avec 
l’U.F.A.C. qui demande que le 
dialogue soit repris afin que, 
par la négociation, la paix soit 
enfin revenue.

Isi Blum s’arrête plus Ion- 
guement sur les manifestations 
antisémites qui se sont multi- 
pliées depuis l ’année dernière 
sous diverses formes {vague de 
croix gammées, de grafitis sur 
les murs de nos villes ; articles 
racistes dans les journaux ; mee- 
ting de !’internationale antisé- 
mite Salle Lancry; les attaques 
des policiers contre un café 
juif, en proférant des insultes 
antisémites, etc.). Il dénonce 
ces faits et cite toute une série 
d’actions et d’initiatives de no- 
tre Union dans la lutte contre 
l’antisémitisme.

Le rapporteur indique ensuite 
que, fidèles à la  charte de notre 
Union, nous venons de verser 
à nouveau 40(1.090 anciens francs 
pour la « Forêt des Martyrs » 
en ïsrael, et que ie bosquet por- 
tan t le nom de notre Union 
compte déjà plus de 3.000 ar- 
bres. D’ailleurs la  plaque corn- 
mémorative de cette forêt sera 
officiellement inaugurée en août 
prochain par notre pèlerinage- 
excursion.

Après avoir parlé du journal, j 
nés nouvelles adhésions que■ nous 
avons enregistrées, du nombre 
des cotisants, de nos sections 
de province, du bal à la  réus- 
site duquel nous devons tous 
contribuer, Isi Blum termine 
sor! rapport en soulignant le 
dévouement de tous les adhé- 
rents, mais tout particulière- 
ment de ceux qui, depuis des 
annees, militent infatigable- 
ment au sein du comité, pour 
le bien de tous les anciens corn- 
battan ts juifs et victimes du 
nazisme.

mandes d’aide sont examinées 
avec beaucoup de compréhen- 
sion et de grands efforts sont 
faits pour que la  solidarité corn- 
battante ne reste pas un vain 
mot. ïsi Blum parle ensuite 
d’un projet d’une institution so- 
ciale (maison de repos ou de 
convalescence, ou autre) que 
notre Union serait en mesure 
de réaliser, à condition que tout 
le monde s’attelle à la tâche. 
11 est évident que des fonds 
im portants sont nécessaires pour 
une telle œuvre et qu’il faut 
aborder le problème avec beau- 
coup de prudenc . Mais faisons 
confiance an futur Comité, qui 
saura se pencher sur ce pro- 
blême avec tout le sérieux qu’il 
mérite, et il est certain qu’au- 
cune décision ne sera prise sans 
l’accord préalable de tous les 
camarades de l’Uïiion.

Le rapporteur parle ensuite 
d’un problème qui inquiète de- 
puis fort longtemps le monde 
com battant et en premier lieu 
les anciens com battants juifs. 
Ce problème est celui de la re- 
naissance du militarisme aile- 
mand. Il évoque les récentes ma- 
nifestations revanchardes dans

à j  OTRE Secrétaire Général, 
Isi BLUM, commence son 
rapport d’activité en rap- 

pelant !am biance de notre 
dernière assemblée, qui s’est dé- 
roulée l’année dernière au Cer- 
cle Républicain, à ]’occasion du 
15' anniversaire de notre Union. 
I! cite les noms de« personna- 
lités les plus éminentes du mon- 
de com battant qui ont tenu à 
s ’associer à notre fête et aussi 
la place im portante qu’accor- 
dait les Anciens Com battants 
de France à notre Union.

Depuis seize ans nous sommes 
arrivés, peu à peu, par notre 
lu tte quotidienne !pour la dé- 
fense des droits des anciens 

com battants et des victimes du 
nazisme, par notre participa- 
tion au combat commun pour 
la paix, à gagner la confiance 
et l’estime de ceux qui se trou- 
vent à la tête des grandes or- 
ganisations françaises d’anciens 
com battants.

Le secrétaire général cite en- 
suite une série de faits.

Le souvenir de ceux qui sont 
m orts aux champs de bataille, 
avec ou sans uniforme, préoc- 
cupe toujours notre organisa-

mm
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Une vue de la salle.
diverses villes de l’Allemagne 
Fédérale, où sont proclamées 
publiquement des revendications 
territoriales; le mémoire de la 
Bundeswehr réclam ant d’être 
dotée d’armes nucléaires ; les 
bases allemandes qui sont ac- 
cordées dans des pays de l’F.u- 
rope occidentale dont la Fran- 
ce. Il parle aussi des dignitaires 
nazis, des criminels de guerre, 
qui occupent des postes de com- 
mande dans le gouvernement et 
dans tous les rouages de !’E tat 
allemand et des dangers que 
tout cela représente !pour la 
paix.

Notre secrétaire général énu- 
mère les initiatives prises par

Le retour de ces troupes, 
dont 16י commandement a été 
confie a des officiers qui ont 
aeja servi dans la Wehr-

(Suite en 3 page)
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La tribune pendant la minute de silence observée à la mémoire de nos camarade
decedes au cours de Vannée■
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tioc et c’est pourquoi la céré- 
m»nie de Bagneux, déjà deve- 
nue traditionnelle, revêt chaque 
année mi éclat !particulier. C’est 
pourquoi nous organisons aussi 
depnir. quelque« années une 
commémoration en l ’honneur 
des héros du ghetto de Varso- 
vie bien que nous participions 
à la  commémoration annuelle 
organisée par une série d ’autres 
organisation',.

N atre drapeau est également 
présent à d ’autres cérémonies, 
chaque fois, quand il s’agit 
d'hconorer nos héros et nos mar- 
tyrs.

Une place particulière, dans 
l’activité de notre Union, en 
dehors des revendications géné- 
raies, occupe le travail quoti- 
dîen pour la défense des droits 
de chacun, individuellement. 
Chiffres en m ain, Isi Blum in- 
dïçjite le nombre de camarades 
qui passent dans nos bureaux 
pour 13 défense de leur pension 
d’invalidité, de veuve ou d ’or- 
pïielm, pour la retraite mutua- 
liste, pour leurs dossiers de de- 
m ande d'indem nités alîeman- 
des.

II rend compte, ensuite, de 
ce qui a été fait en faveur des 
F. G. juifs, qui ont subi des 
discriminations raciales derrière 
les barbelés, et les résultats dé- 
jà  obtenus.

1ÏÎ souligne également les ef- 
forts déployés pour les décora- 
tions et tout particulièrement 
en ce qui concerne la Croix du 
Com battant Volontaire. Rien 
que pour la période précédant 
la  forclusion (25-XI-60), plus de 
120 demandes ont été déposées 
p a r notre intermédiaire.

Q uant au travail social, no- 
tre  secrétaire général indique 
que l’activité de la  commission 
s'est améliorée. Toutes les de-

0 4 d  o c m n æ

Nous adressons nos plus vives 
félicitations à M. et Mme Jo- 
seph GUTMAN et à Mme Vve 
FA.JNSZTAJN à l’occasion du 
m ariage de leurs enfants Regine 
et David.

 -Nos meilleurs vœux de bon ־
heurà notre cam arade et Mme 
MODRESQUI, à  l’occasion de 
la  naissance de leur petit-fils 
Olivier.
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UNE MOTION DE LA FEDERATION
support, comme elle a été et 
serait peut-être, encore Vexé, 
euteur d’horreurs ordonnées 
Va■r les anciens ou fu turs  
nazis.

Elle a jointe sa protesta- 
tion à celle de l’U.P.A.C■ et 
à celle du C-R.I F.

NOS PEIN ES
 -Nous exprimons nos sin ״

ceres condoléances à notre 
camarade Graber, qui vi^nt 
d’etre cruellement frappé 
par la m ort de sa femme.

V' Arrondissement 
ECHANGERAIS appartem ent 
tout confort S pièces, cuisine, 
entrée, salie de bain, très clair, 

étage — contre appartem ent 
plus grand, situé sur îa rivé 
gauche de préférence, — Tel 
ODE 52-08.

POUR VOS NOCES, BAN- 
QUETS, SOCIETES, GALAS, 
UN SEUL ET U N I Q U E  
ORCHESTRE FOLKLORIQUE 
ET MODERNE DE JAZZ

LE CHANTEUR ANIMATEUR

Jimmy GOlOSTïfN
Ancien Com battant et Déporté 
CHANTE, JOUE,

DIRIGE SON ORCHESTRE, 
PREND SES ENGAGEMENTS 

POUR LA FRANCE 
PEUT FOURNIR 

DES SALONS ET TRAITEURS

68, rue du Fg-St-Martin 
PARIS-X

Téléphone : COM. 41-88 
(de 11 heures à midi)

Le direc. : î. CLEITMAN.

Impr. Abécé - Paris

NON A U X  TROUPES 
ALLEMANDES EN FRANCE

! ouverture du procès d'Eich- 
mann, une nouvelle offensi- 
ve antisémitique dans diffé- 
rents pays- 

Certains ferm ent les yeux, 
ils ne veulent pas voir; d’au- 
très avancent des arguments 
pour ju stifie r cet é tat de 
choses. Ces arguments sont 
à peine différents de ceux 
qui étaient déjà employés en 
1940, pour approuver la pré- 
sence de l’uniforme vert de 
gris en France. Des centaines 
de milliers de Français hoir 
nêtes s’étant laissés prendre 
ont eu l'amère désillusion 
d’éprouver eux aussi tous les 
méfaits du joug nazi- 

La raison nous dit. donc, 
de ne pas rester inactif, de 
réagir avant qu'il ne soit trop 
tard.

Nous avons, quant à nous, 
alerté les grandes organisa- 
tions d’anciens combattants 
du pays en leur faisant part 
de notre inquiétude et en 
leur demandant d’agir con- 
formément aux résolutions 
prises aux récents congrès.

Nous avons posé la ques- 
tion au CRIF qui a, au cours 
de  ̂ sa dernière séance plé- 
nière, _ adopté une résolution 
traduisant !’inquiétude des 
Juifs de de France.

La Fédération, groupant 
toutes les organisations d’an- 
ciens combattants ju ifs des 
deux guerres, vient de pu- 
blier, de son côté, une mo- 
tion protestant contre la pré- 
sence des soldats allemands 
en France.

En tan t que patriotes, et 
en tan t que Juifs, conscients 
des dangers qui menacent la 
sécurité de notre pays, fidè- 
les au testam ent de nos héros 
et de nos m artyrs, nous di- 
sons :

NON à la nouvelle occu- 
pation !

NON, aux bases alleman- 
des en France!

{Suite de la 2e page)

macht hitlérienne, a provo- 
qué une profonde émotion et 
une vive indignation parmi 
les anciens combattants juifs 
comme, d’ailleurs, parmi tous 
leurs frères de lutte et de 
souffrance.

Le bru it des bottes aile- 
mandes m artelant à nouveau 
notre sol, 15 ans à peine 
après que les fours créma- 
toires se soient éteints, évo- 
que chez tous les rescapés des 
souvenirs tragiques: l’étoile 
jaune, la chasse à l’homme, 
les raffles, l&i internements, 
l’assassinat des otages, la dé- 
portation, les massacres de 
tan t d’êtres humains inno- 
cents•

Mais, si cruels que soient 
les souvenirs de cette sinis־ 
tre période, ce n 'est pas le 
sentiment de haine ou de 
revanche qui nous anime 
quand nous protestons con- 
tre la présence des troupes 
allemandes en France•

C'est plutôt la raison qui 
détermine notre ligne de 
conduite.

La raison nous dit que la 
rem ilitarisation de l’Allema- 
gne menace la paix du mon- 
de. E't s’il fallait une preuve 
supplémentaire, elle est four- 
nie par les récentes manifes- 
tâtions revanchardes en Al- 
lemagne Fédérale où, en pré- 
sence de personnalités gou־ 
vernementales, ont été récla- 
més, dans le plus pur style 
hitlérien, 1a modification des 
frontières actuelles.

La raison nous d it aussi 
que la remise en selle des 
plus hauts dignitaires nazis 
crée un climat favorable à 
la recrudescence du racisme 
et de l’antisémitisme et après 
la rencontre en plein cœur 
de Paris de l’internationale 
antisémite on nous annonce 
pour bientôt, à l’occasion de

La Fédération a exprimé 
l’émotion des Anciens Com- 
battants Ju ifs des deux guer- 
res, en apprenant la venue 
en France des troupes aile- 
mandes sous la conduite d’of- 
ficiers, dont certains ont 
peut-être participé à la guer- 
re hitlérienne, à l’occupation 
en France, à la persécution 
des résistants et des juifs• 

Les bottes de l’ancien oc- 
cupant qui martèlent à nou- 
veau le sol français, ne fon t 
qu’wviver le souvenir doulour 
reux des crimes de la gesta- 
po dont l’armée allemande a 
été et serait peut-être en- 
core, le cas échéant, le triste

Nos clichés : en haut à droite : SEGALESCO, à gauche : Nina BA R LY, en bas :
S orchestre Georges THARAUD■ 5

V ient de paraître :

« A MA MESURE D'HOMME »
éditions P--J. Oswald Paris

cvfêitm  Lettre
à  (Jlèa Litêé

Monsieur le Directeur,
C’est avec émotion et une 

particulière indignation que 
nos camarades ont pris con־ 
naissance de l'article paru 
dans le dernier numéro de 
votre revue, intitulé « La 
confession angoissée d’un pe- 
t i t  épicier ».

Les propos antisémites qui 
y  sont proférés rappellent la 
tris te  période où des jour- 
naux comme « Gringoire » 
ou « Je suis partout » pou- 
vaient impunément répandre 
le poison raciste, semer la 
haine et dresser les citoyens 
les uns contre les autres.

La plupart des membres 
de notre Organisation, juifs, 
sont des hommes qui ont pris 
volontairement les armes 
pour combattre la bête na- 
zie, pour la République fran- 
çaise et 1a liberté•

Nombreux sont ceux des 
nôtres qui ont laissé leur vie 
sur les divers champs de ba- 
taille de 1989-1945, sacrifi־ 
an t leur existence pour qu’il 
n’y a it jam ais plus de place 
pour le racisme et l’antisé- 
mitisme abhorrés.

C’est pourquoi, nos cama- 
rades sont bien placés pour 
rejeter avec force les misé- 
rables propos de ce pauvre 
épicier qui se réfère à Ver- 
dun où de nombreuses tom- j 
bes juives voisinent avec cel- ; 
les d’autres combattants et 
aux stalags où, précisément, 
des milliers de combattants 
ju ifs de l'armée française, 
prisonniers de guerre, ont 
souffert pendant cinq ans 
derrière les barbelés.

Nous vous adressons donc 
notre plus véhémente pro- 
testation au nom de tous 
ceux qui ont tenu haut, dans 
toutes les circonstances, le 
drapeau de notre patrie, pen־ 
dant la période sombre de 
l’occupation nazie, pour avoir 
accordé une place dans votre 
revue sans le moindre com- 
rneri taire à un article qui ne 
peu tque provoquer la haine 
raciale.

Veuillez agréer, Monsieur 
le Directeur, nos salutations.
Le Président:
Dr. DANOWSKI

Le Secrétaire Général:
Isi BLUM.

DATES DE PAIEMENTS
des échéances des pensions

Les pensions sont désormais payables à date fixe, selon 
leur catégorie. Voici un  tableau des échéances (la date 
donnée peut varier d’un ou deux jours d ’avance ou de re- 
tard, selon le mode de paiem ent: à  domicile, à un compte 
postal, à  un compte bancaire, etc.).

1. PENSION DEFINITIVE D’INVALIDITE 
Guerre 1014-1918: 19 janvier, 19 avril, 19 juillet, 19 octobre. 
Guerre 1939-1945: 19 février, 19 mai, 19 août, 19 novembre. 
Hors-guerre; 19 mars, 19 juin, 19 septembre, 19 décembre. 
Victimes civiles: 12 janvier, 12 avril, 12 juillet, 12 octobre.

2. PENSION TEMPORAIRE D’INVALIDITE 
Toutes catégories: 21 mars, 21 juin, 21 septembre, 21 déc.

3. PENSION DE VEUVE ET D’ORPHELIN 
Guerre 1914-18: 25 mars, 25 juin, 25 septembre, 25 décembre. 
Guerre 1939-45: 25 janvier, 25 avril, 25 juillet, 25 octobre. 
Hors-guerre: 22 mars, 22 ju in , 22 septembre, 22 décembre. 
Victimes civiles: 12 mars, 12 juin, 12 septembre, 12 décembre.

4. PENSION D’ASCENDANT 
Guerre 1914-18 : 22 février, 22 mai, 22 août, 22 novembre. 
Guerre 1939-45 : 22 janvier, 22 avril, 22 juillet, 22 octobre. 
Hors-guerre : 22 mars, 22 juin, 22 septembre, 22 décembre. 
Victimes civiles : 1.2 février, 12 mai, 12 août, 12 décembre.

NOTA; L’échéance de la p art (!invalidité» des pensions 
mixtes est fixée à  celle de la p a rt «'service » correspondante, 
à savoir :

— 6, 8 ou 10 février pour les invalides;
— 25 février pour les veuves et orphelins.

&
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רעצעמבעו 24 שנת
ותם 10 פוץ  פרי 5 ביו א

ן די איו פוז סאלאנע

דיארסע פאלע
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פאחאמלנג אלגעמ״נש־ דש־ אוד

r a m  7MS01 איו wma 10-3• ש פאוגעקומען ח
 - פאר איגעמיינע יערצעכע רי

 גע- די פו! פארבאנד פוי זאמצונג
 פראנט-לועמפער, יירישע וועוענע

 -טן30 רעם :פארגעקומען איז וואם
 פון זאצ אי; ,I960׳ גאוועמבעב

מאדערן. האטיצ
 אנערקענונג איר אויס דריקט

 קאמיטעט ' אפטדעטנריקן רעם
 איו טעטיקייט אקטיווער זיין פאר
 יאר אפגיעשצאסענעם פין משר

 - ר ווי פארן ’צופרידנקייט די און
 יערי- 15 דער פון אפמערקן דיקן
פארבאגד. פון : עקזיסטעגץ קער
 פייערוגגען, אימפאזאנטע די

 אין פארגעקומען, וייגע[ וועצבע
טן צוזאמעגהאנג  - יו דאזיקן טי

ביציי.
 אונטער- ע אל פון דעדפאצג דער

 מאניפעסטאציעס, און נעמונגען
 ארגא- האט פארבאנד דער וואם

האבן פון משך אין גיזירט אר׳י  י
אס באוויזן :אכאכ־אי שבע ־  ה

 דער אין פארגעמט ער וואס ארט,
 משפחה' - קאמבאטאנטן גרויסער

 פאר־ איז ער אז "און צאנד פון
 - מאםן-ארגא מעפטיקע דיי בציבו

 גרופירן עם וועצבער אין ניזאציע,
 פון בני! און מנין רוב דער זיר
 - קאמבא יידישע ארגאניזירטע די

פראנקרייר. איו טאגטז
פארזאמצוגג אצגעטייגע די

ט שטעצט  דעד אז פעסט, פרייר מי
 - פאר צעצטער דער פון וווגטש

 און נייעם א שאפן צו זאמצונג
 דערפיצט איז צאקאצ באקוועמע!

 או; דעקארד-צייט א אין געוואר!
טן "שטאצץ איז  עס וואס פאקט, טי
 יידיןך’שענםטע די פון איינער איז
פאריז. אין צאקאצן שע

קאגסטאטירט, פארזאמצוגג’ די
 גע- זיינען יאר פון משר אין אז

 אנשטרענ- ערנסטע געווארן מאבט
 סא- די אוייסברייטערן פאר] גוגגען

 אויף נעמט זי טעטיקייט. ציאצע
 פון אידייע די באפרידיקוגג מיט

 סא- סטאביצע, ערנטטע, אן גרינדן
טוציע ציאצע  די צטובת אינסטי

 קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע
 - באאויפ און מצחמה-קרבנות און

 נייע די צוועק, רעם צוציב טראגט,
 - גרינט שטודירן צו פארוואצטונג

 די און פראגע דאזיקע די צער
 אי! רעאציזירן צו זי מעגצעבקייטן

צוקונפט. נאעגטסטער דער
 שטעצט וועצבע פארזאמצונג, די

 האט פארבאנד רעד אז פעםט״
 - רעזוצ דערפאצגרײכע דערגרײבט

 משפחות הוגדערטער פאר טאטן
 צטובת אנטשעדיקוגגען עגין אין
 די באגריסט אנצי־קרבגות, די

 - אוגטערגע די פאר פארװאצטונג
ט טרי  געװעזענע די צטובת נומענע׳

 - פאר קריגם-געפאנגענע, ײדישע
 - אד דײטשער דער ביי צאגגענדיק

 פאר אנטשעדיקונגען טיגיסטראציע
 װעצכע פון דיסקרימינאציעם די

 היגטער ײדן די געציטן •האבן עם
 - באאויפ און שטעבצ-דראטן די

 פאר- קאמיטעט גײעם דעם טראגט
 א צו ביז אקציע די צוזעצן

רעזוצטאט. טמשותדילון
אוים דריקט פארזאמצונג די

 - םעק ״מוטועצ רעד אגערקעגונג
 אויפ- באװיזן האט װעצבע ציע״,

טמ צושטעצן,  מיטצען, "אייגענע י
ט װירדיקן א מענ  איר אויף מאנו

־קאװא״•
 פארװאצטונג רי באגריםט זי
 געביט אויפן טעטיקײט דער פאר

 אקטיװיטעט דער פאר אויר וױ
 מיטיאציםט״ ״רעטרעט דעד פון

 און דעקאראציעם פון געביט אויפן
 ״סריא דעם פון באזונדערם גאר

h אטאן װאצאגטער״. האמי
די אויםדרוקט צום ברעגגענדיק

געװעזענעפו! באאומרואיקונג
 איז וואט קאמבאטאגטן, ײדישע

 געװע- אצע פון באאומרואיל:ונג די
 צאנד, אין פראגט-קעמפער זעגע

 ראשיקן מיטן צוזאמענהאנג אין
 פאטענציאצ מיציטערישן פון װוקם

 צעצטנפ די' מיט רײטשצאנד, אין
 - רעװיזיאניםטיש פראקצאמירטע

 װעצ פאדעתנגען, רעװאנזשיםטישע
 שצום דעם געפאר אין שטעצן בע

װעצט. דער אויף
- פאר אצגעמײנע די באגריסט

 אפ- פון איניציאטיװין די זאמצונג
 ■י קאטיטעט, - צענטראצ טרעטנדיקן

 - גע אונטעדגענומעז זײנען װאם
 װידערבאװאפענוגג, דער קעגן װאדן

 אינסטא- קעגן און דײטשצאנד פון
 אין טיציטער-באזעם דײטשע צירן

פראנקרײר.
- פוצ . שטיצט ׳פארזאמצונג, די ■

 פון שטעצונג די אונטער שטענדיק
 פון פארבאנד דעם בנוגע “״אופאק

שן  - אצגע אן פאר געװער׳ אטאמי
 א פאר און אנטװאפענינג מײנער

 אינ- אצע פון צײזוגנ פרידצעכער
 — שטרײט-פראגן טערגאציאנאצע

אי: גאראנטיע אײנציקע' פ- פ  אוי
 דעם קאנסאצידירן או! ־ואצט•
װעצט. ־ער אויף שצום

 זיר שציטט אצזשיריע, נוגע װאס
 צו פארזאמצונג אצגעמײנע רי אן

 װאס ,“״אופאק פון שטיצונג דעד
 אנ- רענירוננ דער פון פארצאעט

 - וױ כדי מיטצען, אצע צוװענדן
 - אונטערהאנ די דעראויפצונעמען

פאר-שצום. דצונגען

 װאקסנרי־ דער פון אנבצילן אין
ש-נעא-נאצישער קער  אנטיסעמיטי

 )צײטונגם-ארטיק פראפאגאנדע
 װענט, די אויף ^האקעגקרײץ צ^ן,

 אינטערנאציא- און פארזאמצונגען
 :אצישע פוז קאנגרעםן נאצע

 אג״ רײע א און קריגס-פארברעבער
דערשיינונגען(. דערע

 פארזאמצונג די באאויפטראנט
 ווי מער, נאר קאמ־טעט נײעם דעם
 - רעא װאכזאם, בצײבן איצט ביז

 עפנטצעכלוײט די אצארמירן גיר!,
 קאמ- די רײ ערשטער דער אין און

צאנד. אױ באװעגונג באטאנטן-
 - ברידער די אונטערשטרײבנדילן

 די פון סאצידאריטעט-געפיצן צעכע
 פראנט-קעמפער ײדישע געװעזענע

 -8פאר די אױס דריקט ישראצ, צו
 פאר באגער הײםן איר זאמצוגג

דער פון גרעגעצן די אויף שצו׳ם
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יםע ארקעסטערס גײ

 איר װינטשט און מדינה ײדישער
 פרידצעכער פון תקופה צאנגע א

ווויצשטאנד. און אגיטוויקצונג
 איר אויס דריקט פארזאמצונג די

ט וואס צופרידנקייט,  די מי
 400.000 איבערגעגעבענע צעצטנס

 דער איבער שוין שטייגט פראנק
 פארפצאנצטער פארבאנד רורכן

 צאצ די הקדושים, יער זיין וואצד,
טן ווי ביימער, 3000 פון - מי א  ב

 ־ קומענ רעם אדורכצופיר! שצום
 עקםקורסיע גרויטע א זומער דיקן

 בעת ישראצ, קיין פעצערינאזש
 אויפז פאדקומען וועט עם וועצכער

 דער זיר געפיגט עס ווו גופא, ארט
 אנטיהיצונגס- פייערצעכע די וואצד,

 װאם טאװצ, דעם פון צערעמאניע
 פאר- גאמען״פון דעם פאראייביקט

י באנד.
 בא- פארזאמצונג דייאצגעמיינע

 קאטיטעט גייעם רעם אויפטראנט
 - 8צוז מיטצואדבעטן" ענגער אלץ
 קאמבאטאנטן- גרויםע די מיט מען

 געמ־יינזא־ רעם אין ארגאניזאציעם
 פא- גערעכטע די פאר קאמף מען

 פראנט- געוועזענע די פון דערונגען
 נאציזם פון קרבנות און קעמפער

 איצט ביז ווי האנרצען צו און
 גייסט אין צוקונפט דער אין אויר
אייגיקייט. ברייטסטער דער פון
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 ־ פראנט יידישע געוועזענע די
 פאר- אונדזער אז ווייסן, קעמפער

 באמיאונגען גרויסע מאכט באגד
 קריגם- יידישע געוועזענע די בכדי

 זעגען עס וועמען צגבי געפאגגעג׳ע,
 דיסקרימינאציעם געווארן געמאכט

 אנערקענט זאצן צאגערן, די אין
 נאציזם פון קרבנות אצס ווערן

 צויט אנטשעריקט ווערן זאצן און
געזעצן. עקזיםטירנדיקע די

באקאנט, ווי פאצ!, געװיםע אין
 - וועזנט באקוטען שויו מיר !האבן
 נישט ווייט אבער רעזוצטאטן צעבע

באפרידיקנדיקע. קיין
-8פ - אינפארמאציע דער נאר ר

 איינגע־ האבן מיר וואם זאמצונג,
 הא- אין אקטאבער אנהויב ארדגט

 גע- זיר מיר האבן מאדערן, טעצ
 פערזעג פארשידעגע צו ווענדעט

 קריגם-געפאנ- געװעזענע צעבקייטן,
 ־ צוגע אוגדז האבן וועצכע געגע,
 - דעקצארא איגטערעסאגטע שיקט
 אוג- בארייכערט האבן און ציעס
ר וואס דאקומעגטאציע, דזער  מי
 די "גוט אזוי צוגעשטעצט האבן
 _ ל,ריגם-געפאנ!גענע-ארגאגיזא היגע

ס- דייטשער" דער ווי ציעס  אדמיני
 פערזענצעכ- די צווישן טראציע.

 פיער : דערמאנען מיר וועצן קייטן
 ־ ראזעג ארעסט דרייפוס-שמידט,

 אמבריער, שרייבער דעם פעצד,
 “וואקאנם - גראן ״צע פון אויטאר

ווייטער. י ו אז או!
פון אנשטרענגוגגען די אויסער

 באמיט כאראקטער, אצגעמייענם
 - בא צו פארבאנד או־נדזער זיר

 ווען באזונדער פאצ יעד! טראבט!
 געוועזע- א וועבן זיר האנדצט עס

קריגם-געפאגגעענם. יידיש! נעם
 פראגע דאזיקער ער“״ ארום

 קצאג־ אומריכטיקע פיצ ארום גייען
 גרויסע א הערשט עס און גע!

קאנפוזיע.
 פארנעמט וואס אפטייצונג, "די

 פראג! - אנטשעדיקוגג די מי״ט זיר
 װעצ- און פארבאנד אונדזער אין
 פראב- אין באאוונט גענוי איז כע

 פין’ דיספאזיציע דער צו שטענדיק,
 ווי שטייט, קריגם-געפאנגעגע׳ צעם

 - גע וועגן פאדאינטערעסירטע די
אויפקצערונגען. נויע


	Notre Volonte_1960_03_N077
	Notre Volonte_1960_06_N078
	Notre Volonte_1960_10_N079
	Notre Volonte_1960_12_N080

